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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Rares sont lesdébatssociaux,économiques ou politiquesqui n’emploient pasle
terme d’intégration adlibitum. Le mot revient sanscesse avec quelquesvariations
selonl’utilisation qui en est faiteparles différentschampssociaux etprofessionnels
qui en ont fait leur credo. Dansle droit fil de cetteexpression,l’intégrationdesenfants
et adultes handicapésdansla sociétéalimenteelleaussidepuisunetrentained’années
le débat politique qui poursuitl’objectif d’une pleine intégrationsociale dela
population handicapée. Entant qu’organisme d’état,l’école sera assez logiquement
mise à contribution pour faciliter ce vasteenrôlement,préparerl’enfant handicapéen
passed’être adulte à s’intégrer dansla société pour ensuites’élever vers d’autres
sphères sociales qui jusquelà lui étaient inaccessibles. Le débat surl’intégration
scolaires’inscritalors dansun cadreplusgénéralqui estcelui del’égalité scolaire pour
tous puisque « parmi les armes utiliséespour combattrel’hydre de l’inégalité, les
politiques éducatives ontreçu toute l’attention voulue despouvoirs publics »
{CherkaouiM, 1993,p93 }.

Il est alors naturelqu’une législation en matière d’intégrationscolairevienne
entérinerun phénomènesocialcaractéristiquede cesdernièresannées.Qui plus est,
cette législation nelaisseplusaucundoutesurl’affirmation d’unevolontépar l’état de
faciliter et d’amplifier l’ouverture des portes del’école ordinaire àl’ensembledes
enfants qui jusquelà en étaient exclus.A s’en tenir en effet au seulrythmelégislatif
pour le moinsrégulier insuffléàpartir de 1975,datedupremiercadrejuridique, cette
volonté présentebien l’indice d’une évolution constante et irréversible tout comme
celuid’un réel désir d’ouverturepluslargedes portes del’école ordinaire.Mais au-delà
d’une simple connaissancejuridique duphénomène,uneréflexion plusspécifiquement
sociologique peut-être entrepriselorsquecelle-ci nesefocalise plus surla possibilité
légalement admised’accèslibre del’enfanthandicapé àl’enseignementordinairemais
surles aspects àla fois quantitatif etqualitatifdel’intégration scolaire.

L’aspect quantitatif sera saisià travers l’analyse statistique encoupe de
l’intégration scolaire. Cetteanalyse donneraune image indirecte des proportions
d’élèves handicapés présentsà l’école ordinaired’une année sur l’autre. L’aspect
qualitatif sera quantà lui saisipar le biaisd’unedémarchevisant à mettre enlumièrela
manièreaveclaquelleva s’engagerle processusde socialisationdel’enfant handicapé
unefois quecelui-ci aura franchile pasdela portedel’écoleprimaire.

Une autre approche dela déficience

Toujoursvouéeà la démocratie depuis leslois républicainesdu 28 mars 1882 de
Jules Ferry,l’école marche sousla triple étoile dela gratuité, de la laïcité et de
l’obligation De ces troisprincipes,l’éducation des enfants handicapés devientun
devoir d’État. Face à un désir d’ouverture del’institution scolaire ordinaire,
l’intégration scolaireserait lamanifestation auniveau du système éducatifd’une
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volonté politiqueplusgénérale. De surcroît,saratification l’érige in fine en un fait de
société. Les enfantshandicapésont désormaisla possibilitéjuridique d’êtrescolarisés
enmilieu ordinairetoutenbénéficiant,avecune aidepublique,de moyensspécialisés.

Nombresd’analyses,en dehors del’intégrationde scolaire, ontsoulignéle caractère
de sociabilité présent à l’école et les parents intégrants, les enseignants ou les
directeursd’école, s’accordent à direqu’elle est un espace de socialisationtrès
importantpour l’enfant tant du point de vue des acquisitionsscolaires qued’une
manièred’être.Du point de vue social,l’école, en permettant les contacts avec les
enfants " normaux " etla réalité quotidienne, devient un terrain deprédilectiondans
la mesure où elle est deplain-pieddans lesmécanismesconstitutifs dela socialisation
et finalement dela construction identitaireet dela normalisation.La scolaritéest alors
pourl’enfant l’égal du travailpourl’adulteet,en tantquetel, devientle passageobligé
pouruneintégration sociale.

Maisqu’enest-il pourle chercheur ensciences sociales ?

En la considérant comme un fait de société aumêmetitre que l’échec scolaire,
l’intégration scolaire peut intéresser les sciencessociales. Cependantla véritable
réflexion ne doit pas s’organiser autour del’intérêt social du mouvement mais de
l’intérêt sociologique. En effet,par sanouveauté et les contactsqu’elle occasionne,
l’intégration scolaireouvrele champ àl’expérimentationsocialeet favorisel’émergence
d’expériencesoriginalesqui suscitentun certainnombrede questions.

Ce sont ces expériences nouvelles quisont àl’origine de cetterecherche.

Néanmoins, pour quel’intégration scolairepuisse devenir lesupport àuneanalyse
sociologique,il est à respecter desprolégomènesqui pourraients’énoncercommeune
rupture avecla conception selonlaquelle la déficiencene seraitqu’uneréalité pouvant
être décryptée uniquement en fonction del’état biologiqued’un individu ou la seule
référence à un cadre nosographique. Cen’est qu’une fois cette ruptureconsommée
quel’analysede la normescolairepourra« allerau-delàdu corps (...) pourdéterminer
cequi est normal pource corpsmême » {CanguilhemGeorges, 1991} et décrire àla
fois sanature, ses liens avecle social ainsi quesa distributiondans unespace de
socialisation particulier.

De cette façon,la déficienceprendla forme d’une réalité socialeparticulière ;elle
n’est plus un donné initialdont les causes sont apparentesmaisenclavéedans un
réseaude relationssocialessingulières etétroitementliées àl’organisationdu système
danslequel elless’insèrentet auxfinalités quila déterminentElle n’estplus l’unique
caractéristique déficitaire inhérente- à l’enfantmais aussi la conséquence d’un
ensemble de pratiques sociales, aumême titre d’ailleurs quele phénomène de la
toxicomanie(cf. BeckerH, 1963)ou quela délinquancejuvénile {CicourelA, 1968}.

La maladie,la difformité ou la déficiencesontautantd’événementsqui seteintent
de sentimentsambigus.La morty planeet lessentimentsqui l’ignorentou qui l’évitent
aussi. Or,quandil s’agit delamortd’un êtrehumain,RobertHertz { 1970,Ire éd.1928}
précise que les phénomènes physiologiques ne sont pas lesseulséléments qui la
caractérisent. Et de rajouterqu’à « l’événementorganique se surajouteun ensemble
complexe de croyance,d’émotionset d’actesqui lui donnesoncaractèrepropre». En
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ne considérant plusle handicapuniquementcommeunecaractéristiquepropreà la
personne maisaussicommel’élaborationpar un ensembled’interactionsdécoulantde
la réaction du social,la sociologiepeut " défataliser "le handicap.Elle pourraalors
conclure en premierlieu sur l’idée quele handicapse trouvent pris dans des
mécanismessociauxprécisdefabrication.Ensecondlieu, il serapossiblededémontrer
l’existence des différences spécifiquesdansla socialisation del’enfant intégréet, à
terme, dans saconstructiondeSoi euégardàcellede sescamaradesordinaires.

Il ne s’agit pas ici de juger des avantages et des inconvénients dela démarche
intégrative pourl’enfant déficient (ce qui déplaceraitle travail vers le champ
disciplinaire dela psychologie) mais, avecl’inscription surune sociologiedu groupe
scolaire, deprendreunemesure exacte des problèmesposéspar la scolarisationd’un
enfantdéficient danslesfilières normalesetnon plusspécialiséesdel’école primaire.
De la sorte,l’école intégrative devientunvéritable« laboratoiresocial » {RobertPark,
1990} danslequel le chercheurpeutparvenirà saisir lesmanièresaveclesquellesles
agents institutionnels, subissant ouacceptant uneintégration scolaire, vont recréer
pour eux-mêmes cettepratique ;«c’estd’ailleurscelaqui en fait le lieu par excellence
de découverte des secrets ducoeurhumainet l’étude de la naturehumaineet de la
société »{Ibidem, p. 183}.

Cependant,devantla multiplicité desélémentsintervenant dansla structurationde
notre objet etétant bien entenduque celui-ci s’inscrit dansune réalité dynamique,
nous ne prétendons absolument pasvouloir saisir tous lesfacteurs explicatifs. Les
résultats de cette recherche n’ont deportéeet designificationque s’ils sont àchaque
fois renvoyés aucadrede la recherche et à sa méthodologie. La dimension spatio-
temporelle danslaquelle s’inscritl’enquêtedemande de la prudence si on souhaite
opérer une inférence des résultats sur l’ensemble dela population handicapée.
D’ailleurs, le faible nombredes casobservésdansle chapitre V estlà aussipourôter
aux conclusions de cemême chapitre tout caractère définitif etexcessivement
généralisateur.

Néanmoins,il faut éviter deréduirela portéedesconclusions.C’estpourquoi le
choix s’estporté sur deuxtypesparticuliersde questionnementpuisqu’ils seréfèrent
l’un et l’autre àceuxayantrégi l’article d’Éric Plaisance{1995} surl’éducationspéciale
et l’intégration.L’auteur seposaitlesquestionssuivantes :«a-t-onaujourd’huiànotre
disposition des données surla place occupéepar les mesuresd’intégration dansle
cadre del’éducation desenfantshandicapés ?Peut-onestimer les avantagesque les
uns et les autrespeuventen retirerou, pluspragmatiquementet plusdirectement,doit-
on conseillerà des parentsd’enfant handicapéde choisir en toutecirconstance une
éducation menée en intégrationà la place d’une éducation en établissement
spécialisé ? ».A partir de là,l’investigation se déroulerasur la based’une procédure
analytique déductive partantd’abord d’une analyse d’ensemble dumouvement
éducatif des élèves handicapés.

Cette premièreétapeadopteraun point de vue historique(chapitreI) puisun point
de vue statistiquepar une étude encoupe des taux de présence des populations
handicapées dansl’enseignementprimaire ordinaire(chapitre II). Unefois cette sorte
de "sociologie enélévation" effectuée, nous développeronsla dimension de
socialisation à l’école pour l’élèvehandicapé(chapitre III). Ensuite,l’analyseira vers
un premier palier en profondeur de l’intégration scolaire pour s’intéresseraux
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mécanismes de production sociale de la déficience par les adultes intégrants
(chapitre IV).Étant entendu quel’attention sera accordée àl’ensembledescontacts
mixtes1, le franchissementd’une étapeanalytiquesupplémentairesera opérépour aller
observerin vivo les relationsqui peuvent s’engager entre un élève déficient et des
élèves ordinaires (chapitre V).
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CHAPITRE III

LA SOCIALISATION DE L’ENFANT HANDICAPÉ À L’ÉCOLE

Avant d’être placédans unmilieu ouvert, l’enfant handicapé aconnuet connaît
des situationsfamilialessimilairesàcellesdel’enfantordinaire : safamille l’enveloppe
de toutes parts etle façonneà samanière. Peut-êtremêmed’unefaçonbeaucoupplus
intensequandil convient de réduirel’écart entrenormalitéet anormalité. Lepassage
de la famille à l’école marque unerupturepour l’enfant ;il entre dans unnouveau
cadre de formation dela personnalité et deconstruction deSoi. En effet, l’enfant
pénètredansuneinstitution sociale oùs’accomplirontdes fonctionssocialesdont les
finalités s’inscriventbien au delàdel’espacescolaire. De plus, cemêmeenfantsera
confronté àun ensembled’acteurssociauxoccupantcertainespositions.Ce sont ces
fonctions sociales et ces acteurssociauxqui interviennentdans lasocialisation de
l’enfant handicapé.

En ce qui concerne les acteurs sociaux, ilssontpour ainsidire un point de
passage obligé ; c’est à travers eux queprend forme le mécanisme complexe
d’apprentissage des savoirs, savoir-faire etsavoir-être. De cefait, l’étude de la
socialisation de l’enfanthandicapé à l’écoledoit se porter sur les interactionsqui
s’engagent entre l’enfant et lesacteurs scolaires. Cela comprend autant les adultes
que les enfants ordinaires.L’analyseproposéedans les chapitres à venirse centre
donc surtoutesles actionssocialesmisesenplaceparces acteurs pour àla fois gérer
et fabriquerla déficience. Cependant,cettedémarchedemandeà cequ’uneréflexion
surla socialisation àl’école soit clairementposée.

Approche de la socialisation à l’école

En prenant pour point dedépart une conception del’homme (et donc de
l’enfant) commeun être égoïste,Durkheim{1992,Ire éd.1922} définissait lasociété
commeune instance« qui noustire de nous-mêmes,qui nousoblige à compteravec
d’autresintérêtsque les nôtres;c’est en effet elle qui nous a appris à dominer nos
passions,nosinstincts,à leurfaire la loi, ànous gêner,à nouspriver, ànoussacrifier,à
subordonnernos fins personnellesà des finsplushautes». Il en est del’hommedans la
société comme del’enfant dansl’écolecar,renchéritDurkheim,la classeestunepetite
société et « lesenfantsen classepensent,sentent etagissentautrementquequandils
sont isolés. Il se produit dansune classe des phénomènes de contagion, de
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démoralisation collective, desurexcitationmutuelle,d’effervescencesalutaire,qu’il faut
savoir discernerafin de prévenirou de combattre lesuns, d’utiliser les autres. »
{ibidem, p. 89 }. C’estpourquoi Durkheim définitl’éducationcomme unprocessusde
socialisation méthodique de la jeune génération,c’est-à-direcomme un processus
parlequella sociétéimposeàl’enfantsesrègleset sesnormes.

À partir d’un apprentissage, implicite ou explicite, le sujet enpassede devenir
adulteva intérioriser les manières de faire et de penser, les idéaux et les pratiques, les
croyances et les rituels conformes à sonmilieu de vie et à son grouped’appartenance.
A l’occasion d’expérienceséducatives médiatisées par des agents sociaux significatifs
tels que les parents et les maîtres, ilintègre des donnéessociales et culturelles
singulièresà lastructurede sapersonnalité.

Ainsi, pour Durkheim,la socialisation del’enfant dépendfortement des
conditions externes puisque cettesocialisations’élaborepar un Systèmed’idées,de
sentimentset d’habitudesqui exprimenten nous,non pas notre personnalité,mais
le groupe ou lesgroupes différents dont nousfaisons partie. {ibidem,p. 51}. Cette
définition inscrit la socialisation àl’intérieur d’un processusd’identificationentretenu
par une relation avecsongrouped’appartenance.En toute logique, ce processus doit
aboutir à uneappropriationdes attitudespropresà ce groupe.

Selon les chiffres publiés dans lesDonnéesSociales {1996}, l’enfant passerait
en moyenne 18,3 ans àl’école en 91-92 contre 16,7 ansen 82-83.Comptetenu de
cette moyenne,il parait évidentquel’établissement scolaire joueraun rôle essentiel
dans la socialisation de l’enfant.Au delà du savoir scolaire, l’école est productrice
d’un lien social et régulatrice d’un certainnombre d’échanges.Par sonimportanceet
la place qu’elle occupeactuellementdans notre société,l’école est leprincipal espace
extra-familial de mise en place des conditions externesde "fabrication" de l’être
social. Pourcela,elle va retirerl’enfant à la fois dela vie sociale et dumondedes
adultes. Leretrait del’enfant del’espaceprivé et la transmissiond’un certainnombre
de connaissances particulières vont empêcher toutesorte d’identification singulière
(l’identification ethnique par exemple) ainsi que la constitution depetits groupes
fragmentés et sans lien entreeux.De lasorte, l’enfantintériorisedes manières de faire,
de penser et d’agiren étroites correspondancesavec un modèle de conduite
socialement élaboré. Pourreprendre DurkheimdansL’éducationmorale,c’estlorsque
cette intériorisationsera complète que l’enfant développera desattitudes, des
comportements et desdésirsconformeset acceptablespar la société.

D’un point de vue historique, les mécanismes de socialisation de l’enfant
semblaient être assurés par l’apprentissage. C’estce que démontre Philippe Ariès
{1973} en insistant surla manièreaveclaquelle, sousl’Ancien Régime, les enfantsse
mêlaient aux adultes. Lasocialisationsefaisaità traversunemise enapprentissagepar
lequelles enfants «apprenaientcequ’il fallait savoir en aidant les adultes à lefaire ».
Eu égard à l’objectif d’incorporation des savoirs, l’écolen’est pasdifférente de
l’apprentissage. En revanche, elles’en distingue nettement par l’instaurationd’un
rapport pédagogiqueentre les adultes et les enfants. C’est justement ce rapport
pédagogique qui assure une structuration subjectivede l’enfant par laquelleil
deviendraun individu abstraitmaismuni d’un forcesocialeallantdansle sensd’une
approbation unanime.
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C’est surla base de cetteconceptionde l’école qu’un certainnombre de
sociologues vont, à partir desannées 60, s’intéresserà un type de socialisation
particulier dans et parl’école. Leurstravaux sociologiques porteront sur la relation
entre socialisation etapprentissagesscolairestout en insistantsurla corrélationentre
l’échec (ou laréussite)scolaire etl’origine sociale.Le sitescolairey estpensécomme
un système de reproduction des inégalités sociales etnon plus comme un espace
égalitaire dont pourraitbénéficiertous les enfants.De la sorte,l’inadaptationscolaire
est désormais pensée comme unsystèmescolaire inadaptéà l’enfant etnon plus
comme une inadaptation de l’enfant àl’école. C’est dans ce cadre conceptuel que
s’inscrivent lestravauxdeBourdieuetPasseron,deBaudelotetEstablet,de Ogbuou
encore deBernstein.Ces travaux sontdésormais bienconnus. Nousproposonsde les
présenter à travers un résumé desgrandeslignes.Toutefois,nous neprétendonspas
faire dans cespagesune présentation complète de tous les travaux relatifs à notre
thème.

Socialisation etéchec scolaire

En partant dupostulat selonlequellesinégalitésscolairessontdesartefacts,tous
ces auteurs ont ouvertun débat sur l’idéologie dudon comme interprétation des
différences individuelles. L’idéologieexpliqueraitles réussites et les échecs par des
différences de dons naturels

Or, pourBourdieuetPasseron {1964,1970,1979},il estpossible d’envisager le
problèmeautrementen posantcomme principe quel’école fonctionneselonle même
modèle qu’une classe sociale dominante.Sur labase de ce modèle, l’école écartera
tous ceuxqui ne sont pascorrectement socialisés,ceux qui ne parviennent pas à
adopter les valeurs caractéristiquesde cemodèledominant ou tout simplementqui
refusent de l’adopter.

Les auteurscherchent bienà mettreenévidencela division socialedesclasseset
la manière avec laquelle cettedivision est légitimée par des pratiques implicites
discriminantes. Pour eux,le problème posé est lesuivant: peut-on trouver des
opérations produitesparun certainfonctionnementdel’école qui, sur ledoubleplan
dela réussite et de l’orientation,rendentcomptedel’apparitiondes échecs ?

Ainsi, lesenquêtessur lespratiqueset lesconnaissancesculturelles desétudiants
{1964} ainsi quecelles surle fréquentationdesmusées(1966) fontapparaîtreune
répartition des pratiquesfortement différenciées selonl’origine sociale dela
fréquentation des musées. Dela sorte, Bourdieuet Passeronparviennent à mettre en
lumière, grâce à l’analyse statistique, les ramifications de la réussite scolaire. Les
étudiants lesplus instruits et lesplus brillants,ceuxqui obtiennent lesdiplômesles
plus nobles etqui fréquentent lesétablissementslesplus prestigieux (et finalement
ceux qui accèdentaux postesde pouvoir) sont,pour une proportionécrasante, des
enfants issus dela bourgeoisie.

Les auteurs expliquent que ces enfants jouissent etbénéficient d’un certain
nombre deprivilègesattachés àla socialisationintra-familial et doncà leur milieu de
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naissance. Pour eux, l’héritagequ’ils reçoiventn’estpasseulement économique.Il est
aussiculturel et, entant que tel,dépendrade la manièreavec laquelle est assuréela
socialisation de l’enfant hors del’école ainsi que de l’adéquationentre cette
socialisation et les normes implicites exigées par l’école. L’école va transformer et
reproduiredans unregistre spécifiquementscolaireen avantages ou enhandicaps des
propriétés sociales extra-scolaires que les individus possèdent du seul fait deleur
naissance10.

Baudelot et Establet {1971, 1975} proposentunethéorie légèrementdifférente
de celle de la Reproduction. Poureux, cettereproduction ne repose pas sur un
principe detransmission etd’héritaged’un "capitalculturel" mais sur lesbesoins
d’unedivision en classessocialesdela sociétécapitaliste.La fonctionde socialisation
de l’école estalorsd’inculqueret dereproduirelesrapportsdeproductioncapitalistes
(soiten fait ladivision de la société endeuxclasses distinctes -lesmanuelset lesnon-
manuels-).

Selonces auteurs, l’école produit dela divisioncomme elle produit ses bonset
ses mauvais élèves,sonélite et sesélèvesanormaux.Comptetenude cela,l’école ne
serait qu’unappareil idéologiqued’état11. Dans la mesure où la société capitaliste
repose sur une bipolaritéentre la force de travail et les moyens deproduction, le
fonctionnement del’école doit permettrela stabilité de ce système. Dela sorte, les

10 Le lien entrela socialisationdel’enfantetréussite scolairepeut êtretrouvédansle concept
d’habitusproposéparBourdieu {1979} pourqui l’habitusseraitun ensemblede systèmes de
dispositions durablesettransposablesqui sontstructurésparlesconditionsd’existence.A partir
delà, l’habitusproduitet organisedespratiqueset desreprésentationsqui, bienqu’ayantun
aspectdedéterminationvolontaireetindividuelle, nesontenfait quedesproductions sociales
issuesdesconditionsd’existenceetnotammentdesconditionssociales vécueslors dela prime
enfance.
11 En utilisantceterme,lesauteursseréfèrentdirectementà LouisAlthusseret àun deses
articlesfondamentauxsurles AppareilsIdéologiquesd’État (revueLa pensée,juin 1970).
Althusserpartait d’unequestioncentrale :pourquoiles dominésne serévoltent-ilspas?En
d’autrestermes,pourquoilorsdel’opposition fondamentalecapital-travailet duprincipe de
l’exploitation del’hommeparl’homme,le salariérestedansunepassivitéetreproduitlui-même
sapropresoumission ?
La premièreréponse seraitde direque c’est par laforcemaisune forcesymbolique, une
intériorisationdesrapportsdedomination.A partirdecepostulat,Althusservadistinguerdeux
modes principauxd’affirmationdecettedomination :
- les appareilsrépressifs d’État(police,armée,tribunaux)soit desappareils étatiquesqui
fonctionnementuniquementsurle registredela violence ;
- les appareilsidéologiquesd’État qui fonctionnesurle registredel’idéologie.Cesontces
appareilsquifavorisentl’intériorisationdesnormesdela sociétébourgeoise,l’autocensureetle
maintien,efficace,de l’ordre symbolique.Cesappareils comprennentles domaines du
religieux,dela famille,dujuridique, duscolaire,dusyndical,...)
PourAlthusser,l’AIE dominantsousl’Ancien Régime étaitl’Église. C’estellequiencadrait
toutes les autresinstitutions. Aujourd’hui c’est à l’école que revient le rôle principal
d’intériorisationdurapportdedomination toutenétantsecondéepar lafamille. L’écoledevient
un instrumentd’inculcationà lafois dessavoirsthéoriquesmais aussidessavoirs-obéir. Elle
enseignela résignation,la soumissionetla modestiepourlesclassesdéfavoriséed’unepart ;le
mépris,le cynisme,la hauteur,la sûreté,l’habiletépourles classesfavoriséesd’autrepart.En
tout cas,tous lesAIE, quels qu’ils soient,poursuiventtous lemêmeobjectif:la reproduction
desrapportsdeproduction,soiten faitles rapportsd’exploitationcapitalistes.
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échecs ne sontplus à considérercommedesratésde socialisation maiscommeune
réalité nécessaire deson fonctionnement.

Les travaux de Baudelot et Establetainsi que ceux de Bourdieu et Passeron
présentent l’école comme un espace detransformationdes différencesinitiales en
différencesscolaires puissociales. Ilsinsistentsurla correspondancequ’il existeentre
la position sociale des parents, laposition scolairede l’enfant etsapositionsociale
finale. Cettecorrespondancefonctionnegrâceàcertainsaspects intra et extrascolaire
de la socialisation de l’enfant. Parexemple,le réseausecondaire-supérieur(SS) etle
réseauprimaire-professionnel(PP)proposéparBaudelotet Establet{1975} insistent
surl’existenced’unerépartitiondesindividusentredeuxfilières scolairesdistinctes.
Lesformesd’apprentissagesà lafois expliciteset implicites à l’intérieur decesdeux
réseaux seront eux aussi distinctsbien que poursuivant tous lesdeux lesmêmes
objectifsqu’inculcation d’uneidéologiebourgeoise.Ainsi, l’analyse ducontenudes
ouvrages marquent denettes différences. Pourles élèves duréseauSS,nousdisent
Baudelot etEstablet,lesouvragessontmarquésparle cultede l’art, de lasciencepure,
de la profondeur philosophique, dela subtilité, de la complexité.Pour lesautres
(réseau PP), ce sontuniquementdesréférencesutilitaristes,sansaucunenuance.C’est
la représentationd’un universdégradéet infantilisantquelesélèvesde ceréseauvont
intérioriser.

Cetteidée seretrouveaussidans lestravauxde JohnOgbu{1978} et la théorie
dela déficienceinstitutionnelle.Pourcet auteur,l’organisationde l’école àtraversses
filières scolaires, sesprogrammes,le contenudesenseignementest faite pourfavoriser
les classes moyennes. De plus,il se produit un phénomène d’attentechez les
enseignants et chez lesélèvesqui, selon l’appartenancesociale de cesderniers,ira ou
pas dansle sensd’uneréelleimplicationdansla scolarité.

Par unusageintensif de la statistique,touscestravauxont donnéune certaine
intelligibilité du systèmescolaireeninsistant surle croisementdesdifférences.Parce
biais, ils mettent l’accent surl’existenced’une "homologie de structure". A côté de
cela,certains travaux ont insisté surle caractère déficitairequeprésentaient certains
enfants. L’analyse surl’échec scolaires’est poséeen terme de handicap socio-
culturel. Celui-ci s’adresseprincipalementaux familles qui socialisent leursenfants
dansun milieu linguistique etculturel pauvre.Or, cettepauvreténe permetpasde
développer descompétenceslinguistiques suffisammentlargespourréussir àl’école.

Basil Bernstein estl’un deceux qui s’inscriventdansce schémaexplicatif de
l’échec scolaire. DansLangageet classes sociales{1975}, Bernstein conçoit l’école
comme unlieu d’impositiond’un savoirconsidérécommelégitime. Ladiffusionde ce
savoirse faitsur la basede "troissystèmes demessages" :

- un programme quidéfinit le savoirvalable,
- unepédagogiequi définit lesformesacceptablesdetransmissionde cesavoir,
- un principed’évaluationqui définit lesformescorrectesde mise enoeuvrede ce

savoirpar l’élève.

Bernstein va alors définirle terme de "code dusavoir scolaire" commeun
principe organisateur de ces troissystèmesde messages. De là,il construit deux
modèles de code du savoir scolaire :le coderestreintet le code élaboré.
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Pour l’auteur,la socialisation extra-scolaire favorise la compréhension dusens
des apprentissages.Selonla possessiondetel ou tel code, l’école installeunedistance
culturellefaceà ceuxqui ne bénéficient pasdel’aide par l’éducationfamiliale: "là où
le système scolaire n’est pasaidépar l’éducationfamiliale, l’élève échouesouvent".
De plus, "lorsque les lois defonctionnement sont implicites ou invisibles,elles
nécessitentun décodagequi risqued’êtrehasardeuxpour lesnon-initiés".

Tous lestravauxquenousvenons deprésentermontrent assezbienles effetsde
la socialisation à lafoispar lemilieu socialet parl’école sur laréussite(oul’échec)de
l’enfant ainsi que la définition de sa trajectoire sociale et professionnellefutures.
Comme leprécise Bernard Charlot & alii {1992, p.15}, « les théories de la
reproductionet du handicapsocio-culturel ontposéen destermessociologiques une
questionqui était auparavantposée enterme bio-psychologiques,et ont montréqu’il
faut chercherl’intelligibilité de l’échecet de la réussitedu côtédela sociétéet dela
famille, etnon du côté des"dons" ». Cependant,tous ces travaux reposentpourune
grande part sur des corrélations statistiques à partir des entrées et des sortiesdu
systèmescolaire.Ils nepermettentdoncpasdevoir commentsejoue la reproduction
au quotidien. Ils ne permettent pasnon plus de voir comment se fabriquent les cas
atypiques de réussite scolaireen dépit dela possession de variables sociologiques
handicapantes.

Or, lorsquel’on cherche à ouvrirla boîte noire de l’école ou dela classe,
lorsqu’on ne s’intéresse plus à l’input etl’output mais àla vie sociale à l’intérieur du
site éducatif,le débat peut s’enrichird’informations nouvelles.A la suite destravaux
sociologiques surla reproduction,un certainnombrede recherches sesontorientées
versdeux démarches.Unepremièredémarchequi consisteà ouvrir la boîtenoire de la
classe pour décrire,in situ, leséléments sociologiquesqui interviennent directement
dans lasocialisation à l’école. Une secondedémarche qui met l’accent sur les
différentes interactions socialesexistantesentre les différents savoirs (savoirs, savoir-
faire,...). L’intérêtse trouvedansle fait que la socialisation à l’école nereposepas
uniquement sur des facteursdirectementliés aux savoirs scolaires mais aussi sur des
facteurs de régulationdesconduites. Ainsi, la socialisationestcomprise dansun sens
large puisqu’elleconcernel’ensembledes processusd’interactionsentre les différents
univers sociaux del’enfant. A partir de là, lesfondementsde la reproductionsociale
seront aussi à trouverdans lesaspects informelsde la vie scolaire.Avec ce nouveau
cadreinterprétatif, nous sommesrenvoyésà deuxtypes detravaux sociologiques.Un
premier qui reste dansle paradigme normatif ; unsecond qui s’inscrit dans un
paradigmeinterprétatif.

Socialisation àl’école et paradigme normatif

CommeAlain Coulon {1993,p. 28}, nousentendonspar paradigme normatif
l’ensemble des éléments d’observation dela réalité sociale quiinsistent sur deux
caractéristiquesprincipales :d’unepart,l’interactionsociale y estconsidéréecomme
gouvernée parun systèmede règles ; d’autrepart, l’explication sociologiquey est
déductive. Dansunesituation donnée,lesinteractionsentreindividussontprévisibles
car ellescorrespondentà des rôles et à desstatutsrespectifsetprévisibles.On s’attend
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à ce que chacun intérioriseles règlessocialespuis s’y conforme. De plus, onmontre
que les faitsempiriques sontdirectementliés à unensemblethéoriqueà l’intérieur
duquelil est possible detrouver l’explication.C’est dansceparadigmequese situent,
entre autres, lestravauxde Régine Sirota,deBernard Lahire,de GeorgesFelouzisou
de DominiqueSchnapper. Nousenferonsunecourteprésentation.

Régine Sirota{1983} avait choisi d’effectuer un travaild’observationdans les
classes pour saisir,in situ, l’ensemble des facteurs qui interviennent dansla
reproduction sociale. L’auteur adonc construit une grille d’observation à travers
laquelle furentcodées toutes les interactionsengagéesentrel’enseignant et lesélèves.
Sirota distingue aussi deuxréseauxdecommunicationdans la classe etpar lesquels
vont s’effectuer les interactionsverbales.Au terme de son travail, elle parvient à
mettre en évidencequela reproductionsociale nesejoue pasuniquementà traversles
apprentissages scolaires maisaussi à travers lessituationsd’apprentissages
déterminées par l’enseignant. Lesenfantsdes classes populairesont globalement un
comportement de retrait et d’attente alors que les enfants de cadres moyens
interviennent souvent et manifestentunerecherche permanente de reconnaissance et
de valorisation de leurmérite scolaire. Finalement, le fonctionnement
communicationnel de l’écolesembleplus profiterauxenfants de cadressupérieurset
moyens dansla mesure où ce système semble fonctionner selon des valeurs et des
normes dela classe moyenne. Enoutre,il semblerait aussi que les enseignants se
sentent plusprochesde ce système.

Bernard Lahire{1993} proposelui aussiune autre conception durapportentre
la socialisation et les savoirs scolaires.L’auteurs’intéresseen effet àl’écriture comme
une forme derelation socialeparticulière quel’individu entretient avec son texte. La
réflexion de Lahirerepose surle principe premier dela relation de l’élève au texte
écrit. En effet, dansla relation avecle texte, l’individu restitue uneforme derelation
sociale différente dela relation oralequi dépasseles individualités. Lasingularité,à
travers l’écrit, se dépersonnalise dans ses modes d’expression et de savoirs quiont
conquis leurcohérence dans etpar l’écriture. L’auteur conc!ut sur l’idée que les
modes de socialisation scolaire sontindissociablesdesmodesde relationsscripturaux
dans les savoirsà transmettre.

Georges Felouzis{1990} insistera plus surle rapport entre socialisation et
adaptation en classe. Aprèsavoir effectuéuneséried’observationsdu comportement
des élèves en collège, l’auteur met enévidencela meilleureadaptation des filles en
classe. Les filles rentabilisentmieux la communicationpédagogiquepar leurmaîtrise
du "métier d’élève". Elles développent des "compétencesinteractionnelles" telles
quela participation entrepairs, le travail de groupe,le comportement dechahutplus
rare que les garçons,une constance dans l’accomplissement des tâches. L’auteur
précise alors que « si les filles et lesgarçons se distinguentsi fortement par leurs
comportements en classe, c’estbienqu’ils ontappris,au cours de leursocialisation,à
se comportercommetel. Or,cettesocialisationde sexes’accomplit et seréalisedans
desmilieux sociauxqui enconstituentle cadrederéférence »(ibidem, p. 112}.

Dominique Schnapper {1991,1994} préfère souligner le fait quel’école
recherche, par ses procédés desocialisation,à conduire l’individuvers le modèlede
l’individu moderne. Cemodèlede socialisation à l’école permet de"fabriquer" un
être raisonnable, avecle sentiment d’appartenir à une communauté abstraite,
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démocratique et unique.Commele précisealorsDeQueiroz{1995}, la constitutionde
ce sentiment estrendupossiblepar àunedoubleséparation :

- la séparation del’enfant avec sa cellule familiale (onévite ainsi toute
identification précoce de l’enfant avec un groupe ethnique);

- la séparation de connaissances à apprendreavecla pratique. L’apprentissage
de la lecture, del’écriture à l’école n’adonc comme finalité premièrequ’une
acquisition de connaissances. Elles nesontenseignées quepourêtre apprises, hors de
toutcontexte pratique direct, hors du jeu social immédiat.

Cette séparationpermet ladétention d’une raisonpratique,c’est-à-dire la
capacité d’accéder à desconnaissances objectives et scientifiques. Une
individualisation abstraite se met en placeafin de rendre l’enfant capable
d’abstraction et d’apprendre de manière formelle sanspasser parle stade des
situations concrètes. La soumission à des règles impersonnelles en mêmetemps
qu’une capacité à l’abstraction favorisel’accès del’enfant à la communauté des
citoyens. L’enfant est travaillé dans son ego pour devenir uncitoyen ; il appartient
alors àunecité et détientuneraisonpratiquequi lui donnela capacité d’accéder aux
connaissances objectives de la science. Dela sorte,l’école apparaît commeun "milieu
moral organisé" danslequel la socialisation façonnera l’identité de l’enfant. Cette
construction identitaire s’opère de deuxfaçons:

- en inculquant de manièrecollective et indistincte un corps d’idées, de
conduites et comportements, devaleurscommunes;

- en transformant l’enfant et ses catégories de pensée etfaire ensorte que ce
cadre de penséeaille dans le sensd’une adéquation avec lavie collective.

Finalement, ces recherches insistentbien sur l’intérêt qu’il y a d’observer les
aspects plus généraux dela socialisation à l’école et quivont au-delà de la simple
relation avecle savoir scolaire.Elles proposentuneréflexionplus sur le rapport
entre consensus et déviancescolaire parle biais dela socialisation. Cependant,elles
ne disentrien sur l’aspect dynamique de cette socialisation. En effet, ces recherches
n’approfondissent pas certaines situations d’interactions dans lesquelles
interviennent des éléments de socialisation se situant en dehors des savoirs scolaires et
qui participent pourtant àla vie sociale dansl’école. Or, pour l’objet de notre
recherche, ce paradigme normatif s’avéreraittrop restrictif pour pouvoir mettre en
évidence lesaspects dynamiques intervenant directementdans le processus de
construction de l’identité sociale de l’enfant intégré.

Pour cela, nous nous servironsd’abord del’ouvraged’Ana Vasquez-Bronfman
et Isabel Martinez {1996} surla socialisation à l’école. Les auteurs choisissent
d’emblée une acception large de la notion desocialisation: «envisagée entant
qu’univers de socialisation, onconsidère que l’écolefournit des modèles de
socialisation plus larges que lesapprentissages dits scolaires. Ces aspects nesont pas
couramment perçus en tant que faisant part du processus de socialisation, parce
qu’inscritsdans lefonctionnement del’institution » {ibidem, p.46}. C’est laraison
pour laquelle nous opteronspour un paradigmeplus ouvert: le paradigme
interprétatif. Toutes les recherches quis’inscriventdans unparadigme interprétatif
accordent un intérêt particulier aux aspects sociaux implicites, cachés et pourtant
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directement liés àun modèledesocialisationà l’école. Ceparadigme nousproposeun
modèle plus largequel’unique modèle relatifaux apprentissagesscolairesnormatifs.
C’est ce paradigme qui constituerala trame de notreprochain chapitre surla
socialisation de l’enfant handicapé à l’école.

Socialisation à l’école etparadigme interprétatif

Pour Suzanne Mollo-Bouvier{1991}, la réaction de certains courants
sociologiques contre l’abus del’importance accordéeà la fonction de contrôle social
des institutions éducatives estenrichissante. Cette réaction a permis d’échapper à
l’immobilisme et au fatalisme en insistant surla capacité del’individu à décoderla
réalité sociale, à agirpartiellement sursonenvironnement,à intervenir partiellement
aussi surle cours de son existence. Leparadigmeinterprétatif se caractérisebienpar
une représentation de l’acteur socialcommeun être capable de définir les relations
qu’il noue avec autrui.Sonaction n’est plus l’unique effet d’uneappartenanceà un
système de normes. L’action estle produitd’une interprétation etd’une identification
à son rôlesocialainsi qu’aux rôles desautresacteurs.Commele préciseAlain Coulon
{1993, p. 29}, «le contexten’est plusun simple cadrepassifde l’action, il est à son
tour interprété».

La séparation de l’enfant avec lemondedesadultesa indéniablement deseffets
surla construction de Soi.Néanmoins, cette séparation poseaussile problèmede la
construction identitaire de l’enfant àl’école comme un des principes de sa
socialisation.PeterWoods {1990} s’estjustementintéressé àla vie quotidiennedans
les établissements scolaires.Il a étudié lesstratégiesinstitutionnellesdesenseignants
et des élèves, lesinteractions entreacteurssociauxet la manièredont ilsdéfinissentet
élaborentleurspratiques.Woods insistesur les situations dans lesquelles seplacentles
élèvesqui adoptentdes"stratégies du fil du rasoir". L’auteur entend décrire àtravers
cette périphrase l’utilisation d’optionsincompatiblesentreconformismeet déviance.
Ainsi, « apprendre àl’école estparfois uneactivitémystérieuse que certains[élèves]
saisissaient maisqui n’était pasfaite poureux. Ils devaientsimplementtâcher des’en
tirer le mieuxpossible »{1990,p. 35}.

Afin de mettre enévidencelesélémentsinterprétatifsde la réalitésocialepar les
individus, ce paradigme va insister surle caractère interactif entre socialisé et
socialisateurs.Or,c’estjustement cetaspectoriginal dela socialisationqui serale point
de départ des travaux en filiation au courant sociologique del’interactionnisme
symbolique. Un second aspect queproposel’interactionnisme symbolique estle
caractère constructiviste et dynamique del’identité. Enfin, le troisième aspect estle
travaild’évaluationdela réalitésocialequ’effectueles agentssocialisateurs.

DansL’Esprit, le Soi et la Société,Mead (1963) envisage laconstructionde
l’identité sociale(le Soi) dans et parl’interaction avecles autres. Plus généralement,
celasignifie quela socialisation n’est pasl’unique fait du rapport des adultes avec
l’enfant. Selon les situations sociales,l’enfant se place dans un rapport
d’interdépendance avec les autres enfants. Ces derniers,doués d’une capacité
d’évaluation de la réalité sociale,participentpleinementà la structurationmentalede
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l’enfant. Cette conception dela socialisation intergénérationnelle trouve une base
théorique dans l’interactionnismesymbolique12. Un rapide examen des quelques
concepts fondamentaux tels quel’acte social,la communication,la construction du
Soi,le Moi et le Je permettront de démontrer laféconditéde ce courant pourla suite
des propos surla socialisationdel’enfanthandicapéà l’écoleordinaire.

L’acte social

Le point de départ dela réflexion interactionniste sur les rapports sociaux est la
communication.Celle-ci devient unélément principalde lasocialisationqui seconçoit
comme un processusd’échangede symboles signifiants. Ces derniers ont un sens
défini et sontdifférents des gestesréflexesqui euxn’impliquentaucuneintention.Si la
formation duSoi se fait par rapport aux autres, il est à retenir que ceprocessusdoit
évoquerunemêmeréalitéet susciterdesémotionspartagées partousles membres de
la société. LeSoi se développe ausein d’un processussocial, à partir del’interaction
entre l’individu, son environnement et parl’inévitable implication dechaqueindividu
dans unordre social.L’organismebiologique individuel développera unSoi par sa
participation au processus social et «c’est seulement grâce àl’interaction avec les
autres membres du groupequ’il sedistinguedu règneanimaletqu’il assumeunrôle de
personnalité humaine. »(McKinney, 1955). Lanotion deSoi s’avèrealors être
essentielle pour que les sociétéshumaines puissent développer desstructures très
complexes avec des variations considérablesd’une société àl’autre et, dans la même
société,d’unegénération àl’autre.

L’homme vit dans un mondefait d’objets (y comprisd’ailleurs l’objet de lui-
même).Il guide son action en fonction dusensqu’il attribue à ces objets en même
temps qu’il les forme, les soutient, les transforme ou les affaiblit dans un jeu
d’interactions.Ces interactions se feront à chaquefois sur une basedifférentedans la
mesure où chacun attribueunesignification particulière aux objets devant lesquels il
est confronté.Il est donc nécessaire d’envisager les actions collectives comme étant
formées àla suite d’unprocédéd’interprétationsingulièrede la réalité.
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La communication, l’autrui généraliséet la construction de Soi

Pour Mead (1963), la communication est un élément déterminant pourle
comportement del’individu car c’estle Soi qui s’exprimeà travers lui. Ainsi,la
conscience deSoi n’estni innée, nipsychique,ni mêmeunedonnée objective.LeSoi
se définit àla fois commeune activitésociale,un aboutissement social etle résultat
d’uneconstruction favorisée par leséchangeset les interactions sociales. LeSoi «se
développechezun individu donnécommele résultat des relations que ce dernier
soutient avec latotalité des processus sociaux et avec les individus qui ysont
engagés » (Mead, 1963, p.115). Enadoptant les attitudes propres àson groupe
d’appartenance(que Mead dénommel’autrui généralisé) l’individu se percevra
commeune entité. Dans cecas,le jeu occupeun rôle important car il devient le
« premiermédium àla formationet audéveloppementd’un Soi » (Blumer, 1981,p.
140).

Grâceaux activitésludiques, l’enfantapprendà tenir des rôlesimaginaireset à
réagir enfonctiondechacund’eux.Pluscomplexe, lejeu réglementé permetà l’enfant
d’assumer tous les rôles possibles.Il devient alorscapablede jouer des rôlesselonles
règles précisesqui régissent chacun d’eux. « Sil’enfant n’a pas la possibilité de
s’approprier les rôlesd’autrui, il ne pourrait ni développer unSoi ni en faire des
objets. » (Blumer,ibid. p. 141). LeSoi impliquebienla perceptiondu sujet entantque
membred’une équipepar rapportà l’équipe entière. Dansce cas précis,l’équipe peut
se définir commeun autrui généralisé.Elle devient une instance parlaquellela
communauté exercerauncontrôlesurla conduitede ses membres.

Chaque membre détientunecapacité àse situer par rapport àl’ensembledu
groupe,tout commele joueur se perçoiten tant que membred’une équipe oud’une
communauté. Le geste symbolique significatifdevient un support de la
communicationdont le processuspourradésormaisêtrecontrôlépar celuiqui attribue
la même signification à l’action des autres et à la sienne. LeSoi se présente alors
commeunestructuresocialerésultantdesinteractionscollectives. L’espritquantà lui
ne seprésente pas comme «une tablerase sur laquelle les chosesinscriraient leurs
caractères,maisaucontraire(...)unepleineactivité »(Simmel,1990,p.56). Cepostulat
entraîneune conceptiondifférentedespratiquespédagogiquespuisquedans cecas,
l’enfant reste etdemeurel’acteurprincipalde sa propre structuration.

Le Moi et le Je

L’interactionnisme symbolique apporte quelques précisions à propos de
l’influence de l’individu sur le social.A côté de l’idée selon laquelle le socialaffecte
l’individu (leMoi), Meadproposecelled’une actionsurle socialpar l’individu (le Je)
qui « s’adapteà l’avanceà la situation dontil fait partieet réagit continuellement sur
elle » (Mead, 1963, p. 155). Pour cet auteur,l’attitude du Je influencel’attitude des
autres et, parconséquent,la positionde toutle groupe.

L’appareilpsychique del’individu est décritselon2 instances différentesàpartir
desquellesle social serainterprété :le Moi et le Je. Cette conception souligne la
préexistence du social àl’individu ainsi qu’une logique de la conscience de Soi
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attribuant àl’interaction socialeuncaractère évolutif et àl’individu le statutd’un être
qui gardele pouvoir deseconformer ounon aux règles posées par la communauté.
Un sujets’affirmeconsciemment face auxautressujetsmaistoujours par rapport àeux.
« Il le fait, comme sujet, commeunJe,répondant àpartir del’ensembledesréactions
qu’autruiprovoque en lui (leMoi), et agissant par làmêmesurla situation » (Marc &
Picard, 1989, p.77). Mais des ajustementsréciproques restent possibles par les
individus impliqués dansl’acte social. « Les individus peuvent donc adapter et régler
leur comportement en terme d’attente,d’anticipationet de stratégie » (VanMeter,
1992,p.285).

La figuration et l’étiquetage

C’estdansla lignée destravauxdeMeadques’inscrirontceux deGoffmanet de
Beckerdont lesanalyses surune définition sociale du handicapfurent importantes.
En conjuguantl’approcheethnologique etl’observationd’une petite communauté,
Goffman commencera ses recherches parl’étude des formes de communication.La
présentation de soi dans la vie quotidienne(1973) illustrera les nombreuses
stratégies del’interactioncommeunepièce dethéâtre quise joue entreun acteur et les
autres acteursconstitués en public. Goffman part du postulat que «toute personne
placée enprésencedes autres a demultiplesraisonsd’essayerde contrôlerl’impression
qu’ils reçoivent dela situation » (ibidem, p.23).C’estcemêmepostulatqui le poussera
à analyserl’hôpital psychiatrique comme un exempled’interaction typique de la
réclusion. DansAsiles (1968),il s’appuie sur denombreuxexemples surle vécu des
hôpitaux psychiatriques pour mettre enlumière le jeu complexe des stratégies
d’acteursen situation. Il montre aussi comment les situationssont siflouesqu’elles
facilitent l’apparition d’une certaine marged’improvisation.Ainsi, une institution
admet, àcôté de ces impératifs organisationnels, desadaptations secondaires.
Goffman les définit commeune « disposition habituelle permettant àl’individu
d’utiliser des moyens défendus, ou deparvenirà desfins illicites (ou les deux à la fois)
et de tourner ainsi les prétentions del’organisationrelatives à cequ’il devrait faire ou
recevoir ainsiqu’à cequ’il devrait être. Les adaptations secondairesreprésententpour
l’individu le moyen des’écarterdu rôle et du personnage quel’institution lui assigne
toutnaturellement »(Ibidem,p.245).

Goffmanfait reposerl’intégration sociale surl’ajustementmutuel entre acteurs.
Pour lui, les interactions sociales constituentla tramed’un certain niveau del’ordre
social parcequ’ellessont fondées sur des règles et des normestoutcommel’État, la
Famille ou la Religion. Dans les rencontres lesplusquotidiennesetbanalesserontmis
en évidence les enjeuxsociaux lesplus richesd’enseignementcommela figuration.
Cela permet à Goffman de conclurequ’en dépit de son apparence totalitaire,l’asile
autorise la mise enplaced’un systèmed’interactionsspécifiques pouvantconfirmerou
infirmer le labeldemalademental.

Dans sonouvrageStigmate(1975), Goffman tente de comprendre lestypesde
relations qui peuvents’instaurer lors descontacts mixtes entre les normaux et les
handicapés.L’intérêt d’une telle observation est d’insistercette fois-ci sur les
multiples stratégies à mettre enoeuvre par les handicapéspour ne pasêtre
déconsidérés. Pour Goffman,la situationproblématiquede co-présence et de discrédit
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possible du handicapé sera résolue plus ou moins efficacement à conditionque ce
dernier mette enoeuvre une stratégie particulière pour éviterle discrédit. Cela
demandeune prise dedistancedes rôles et unedémarcationentre identité réelleet
identité virtuelle.L’identité personnellene peut enaucuncas être considéréecomme
unique.L’identité est une formulechangeante qui cherche à s’adapter grâce à des
stratégies particulières exigées tant dela part dustigmatiséque de celuiqui ne l’est
pas.

C’estavecune mêmepréoccupationqueBecker(1985) élaborera sathéorie de
l’étiquetage(labelling theory) où, àl’inversedes approches communes,la dévianceest
perçue comme laconséquenced’un ensemblede relationssociales etnon commeune
nature psychologique desactesdéviants. L’objectif de Becker est decomprendre
comment et pourquoi les gens sontétiquetéscommedéviants. Toutes les formes de
comportement transgressant lesnormesacceptées et définies par un groupe nesont
plus considérées comme une caractéristique propre àla personne nicomme lefait
objectif de ne passeconformerauxnormes.PourBecker, l’intérêt ne doit pasêtre
porté sur lanaturedel’acte déviantlui-mêmemais surle processus àtravers lequelles
déviantssontdéfinis par ceux quile repèrent etle traitent comme tel. Le déviant
devient alorscelui qui est pris,défini, isolé,désignéetstigmatisépar ceuxqui ont le
pouvoir d’imposercette stigmatisation. Cen’est donc plus uniquementl’acte de
transgression qui faitla déviancemais le procédéd’étiquetagemis enplacepar les
autres.Danscette relationd’interdépendance entre la société et le déviant,deux
systèmesd’actionss’affrontententrele regarddela sociétéqui définit lescatégoriesde
déviance et celui du déviant qui intègre ettransforme l’étiquette quelui apposela
société.

Au terme de sa démonstration,Beckerparvientà décrirela déviancenon plus
comme unedonnée inhérente aux individus mais uneconstruction sociale.
L’élaboration de la déviance se fait sur labased’activités sociales par des agents
multiples et divers. Onne naît doncpasdéviant,on le dévient En semodelant sur
l’image et la définition que les autres donnent de lui,l’individu devient telqu’on le
décrit et adopteuneconduite enaccordavec lesprédictionsqu’on veutbienénoncer
pour lui. Au delà del’individu, le passageentrel’identité attribuée etl’identitéacceptée
ou refusée soulignela placeimportanteoccupéeparles agents directement enrelation
avecle sujet concerné. Finalement, cela conduità définir la déviancecommela
concrétisation dela réactiond’un environnement social qui assigneune résidenceet
un stigmate au déviant ou encore, pour reprendre Goffman (1975),une identité
sociale virtuelle.

Les conséquencesd’une telle théoriesurl’action socialesontimportantes.Elles
comprennent principalement.les risques qu’encourtunindividu. lorsquela relation
engagée aveclui repose surun systèmed’attentes.C’estd’ailleurs cequemettaiten
évidenceuneétudesur l’influence déterminante desattentesformuléespar le maître à
propos des performances desélèves(Rosenthal & Jacobson, 1975). Larecherche
soulignait l’importance dela perception préalable desélèves par le maître sur les
performances de ces derniers.Lorsqueles élèves sontbienperçus, leursperformances
scolaires augmentent. L’attitude del’élèven’était quele miroir desattentesdu maître
face à cetélève.
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La lecture de ces travaux ouvre des possibilitésquant à l’appréhension de
l’intégration scolaire etdesmécanismes de socialisation.Il devient possible deposer
comme hypothèseque l’attitude del’élève handicapé n’est quele miroir des attentes
des partenaires éducatifs qui interviennent directement auprès de lui. La socialisation
à l’école de l’enfanthandicapédoit alors s’envisager comme un processus se situant à
la conjonction de deuxaxessocialisateursparticuliers:celui des adultes et celui des
élèvesordinaires.Comme lesoulignentVasquez-BronfmanetMartinez {1996,p. 56}
« cela est d’autant plus vrai quele processus de socialisationsematérialise à travers
les interactions que l’enfant établitavec différentespersonnes de son entourage et
que ces interactions s’expriment, dans la plupart descas, àtraversun processus de
communication qui est doncconsubstantiel à la socialisation ». Ces proposnous
renvoientbien à une conception de la socialisation de l’enfantsituée à la croisée
d’une dimension intergénérationnelle etintragénérationnelle. Les chapitres suivants
proposent de faireunesociologie dela socialisation qui, comme lepréconisentMarie
Duru-Bellat et Agnès Henriot-van Zanten {1992,p. 1}, « s’intéresse à tous lesmilieux
de vie de l’enfant, l’école bien sûr, maisaussi lafamille, ouencorele groupe des
camarades ».
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CHAPITRE IV

LA SOCIALISATION DE L’ENFANT HANDICAPÉ INTÉGRÉ :

LE POINT DE VUE DES ADULTES

Ce chapitre tente d’appréhender lesdifférents «principes générateurs et
organisateurs des différencesentre des opinions ou entre des pratiques » (Bourdieu,
1992, p. 7) et de saisir quelquesaspects caractéristiquesdesrègleset valeurs guidant
les actions sociales des adultesintégrants.La mise enlumièrede cesaspectspermettra
de discernerun des pans dela socialisationde l’enfant handicapé intégré àl’école
primaire ordinaire. La description etl’évaluation dela démarche intégrative se fera
d’abord de manière qualitative puis quantitative. La démarche d’investigation
qualitative sefera sur la based’une série d’entretiens pour « faireappelau point de
vue de l’acteur etdonner à sonexpériencevécue, à sa logique, à sa rationalité,une
place de premierplan » (Blanchet & Gotman, 1992). La démarche quantitative
privilégiera une analyse des entretiens par le biais d’une méthode statistique
lexicométrique etd’une analysefactorielledes correspondances.

Analyse qualitative

La décisionpar l’école d’accepterà l’intérieur de ses structures ordinaires unenfant
handicapé échappeaux cadres législatifs et ne ressemble enrien à une simple
procédureadministrative.Celasignifie quel’acceptationd’une intégrationnedépend
pas seulementd’une référencejuridique: c’est un processusétabli par la
confrontation entreune démarche parentale et les interprétations et définitions du
handicap par les agents institutionnels.Cetteidée se rapproche d’ailleurs dutravail de
Hugh Mehan,Alma Hertweck& J. LeeMeihls (1986). A partird’uneenquêtesur les
effets d’uneloi fédérale permettant à tous les élèves en difficultés scolairesd’intégrer
la vie américaine, ces auteursont pu mettreenlumière les pratiquesquotidiennes qui
conduisent au classement des élèvesainsi que les effets pervers dela loi. Ainsi, le
quota d’élèves en difficultéavait tendanceà être rapidement atteint et s’il n’y avait
plus deplacesdisponiblesdanslesclasses,il n’y avaitplusd’enfantsendifficulté.

Dans ce cas,la présence d’unenfant handicapéauxportes del’école ordinairene
risquerait-elle pasaussi de provoquer des effetsinattendus ? Pourrépondre à cette
question, on se propose d’analyser leseffets de la confrontation entre des attitudes
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institutionnelles dans lesquelles les impératifs et les exigences d’une vie à l’écolesont
présents et les conceptions subjectives surle handicap. L’analyse présentéedans ce
chapitre s’efforcera dedécrire ce qui pourrait s’intituler le " métier deparents-
intégrants ".

En cherchant àcaractériser comment l’homme adulte, en pleine possession de ses
moyens,regarde le mondeintersubjectif de la vie quotidienneà l’intérieur duquel
et sur lequel ilagit (Schütz,1987),on peutpercevoir les significations cachéesmais
présentes lors dela confrontation par les agents scolaires à une demanded’intégration
scolaire. L’observation del’impact d’une intégration scolaire surle comportement
d’une population donnéepermet derepérer l’expression de différentssegments
institutionnels ainsi que les différentes phases par lesquels sont obligés de passer les
parentsexprimantun souhaitdescolarité ordinairepour leurenfanthandicapé.

StraussA. (1961)définit le termedesegmentcommedesgroupements différentsqui
émergent àl’intérieur d’unemême profession.NormanDenzin (1977) réutilisera cette
notion pour mener à sontermeune étude surl’industrie américaine des boissons
alcoolisées et ses activitéscriminelles: les analyses qui suivent partent dupostulat
que la structure organisationnellede toute industrie implique multiples étages,
niveaux ou mondes sociauxen interaction. Pris ensemble,ces multiples segments
configurent l’organisation (Denzin, ibid.). Cettenotion renvoie ici aux différentes
instances éducatives existant àl’intérieur d’une écoleet par lesquelles doivent passer
les parents. Cette notion estintéressantepuisqu’elle englobel’idée de pressions
convergentes ou divergentesqu’exercent les partenaires intégrants sur lesparents.
Les conflits et accords serontalorsle fruit desmotivations et des désirs de chaque
individu qui, soumis àla pressiond’un réseaud’interdépendancessociales -imposéou
accepté -, va mettre enplace desadaptations secondaires.Sur cette base,
l’organisation d’uneintégrationpeuts’envisager comme unordre négocié.

« Parce quel’organisationdes événements est socialement construite, on cherchera
cette structuration dans les expressions et dans les gestes des participants. » (Coulon,
1987, p 79).L’entretienseral’outil utilisé pour recueillir des informations qui pourront
ensuiteêtre analysées et comparéesentre elles. Pourcela, 28 entretiens ont été
effectués auprès des parents-intégrants (10 entretiens), du personnel enseignant (9
entretiens), de direction(4 entretiens),d’accompagnementscolaire des enfants intégrés
(3 entretiens avec des agentsd’intégration) et deservice des écoles primaires et
maternelles(2 entretiens).

Les 28 entretiens effectués auprès des parents intégrantsmais aussi auprès du
personnel enseignant, de direction et de service des écoles primaires et maternelles
ainsi que desagentsd’intégration ont été codésainsi : 10 entretiens de parents
intégrants (codés de P1 à PAavecpourP1, 2, 3, 4, 5, 9 un enfanttrisomique,pour P6
un enfant déficient auditif,pour P7 un enfantdéficientmoteur, pour P8 un enfant
souffrant de troubles dela conduite et du comportement et enfin PA unenfant
déficient visuel), 9 entretiensd’instituteursintégrants (codésde Il à I9 avec pour I1, 2
et 9 un enfanttrisomiques,I 3 un enfant souffrant destroubles de la conduite et du
comportement,I4 un enfant microcéphale, I5 un déficientauditif, I6 un enfant
hydrocéphale, I7 un déficient moteur etenfin I8 undéficient visuel), 4 entretiens de
directeursd’école ayant pendantl’annéeen cours été impliqués de près ou de loin
dansune intégration(codésde D1 à D4 avecpour D1 un déficient auditif,D2 un
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déficient intellectuel, D3un enfanttrisomiqueet D4 un enfant souffrant des troubles
de la conduite et du comportement), 2 entretiens d’agent de service (codésAS1 et
AS2 avec pour AS1 un déficientmoteur et AS2un déficient visuel) et enfin 3
entretiens d’agent d’intégration (codés de AI1 àAI3 avec pour AI1 un déficient
auditif,AI2 un déficient visueletAI3 un déficientmoteur).

La prospection

Pour les parentsd’un enfant "ordinaire",le problème de la découverted’une école
qui accepte de scolariser leur enfant nese pose pratiquementpas; sitôt que leur
enfant est en âged’être scolarisé,la demande d’inscription sefait dans l’école
appartenant à la circonscription du domicile des parents. Siles rapportsentre les
parents et les agents institutionnels sont mauvais, l’enfant a trèspeude chance d’être
refusé. En revanche,celan’est absolument pas le cas pour les parents d’un enfant
handicapé. Le métier de parents-intégrants nécessite une véritable stratégie de
prospectionafin de trouveruneécolequi acceptede scolariser leur enfant :

" - Pouvez-vousme raconterl’histoire del’intégration scolairedevotre fille ?
- Au départ,j’ai eudesproblèmes.J’ai eu2 refuset j’ai été obligéde la mettre àB,qui n’estpas monquartier.

Là on l’a accueillie àbrasouverts.Elle y est doncrestée4 ans et puis après elle estallée à l’école primaire
Cadenas.Là aussi jen’ai connu aucun problème.

- Pour quellesraisonsavez-vous essuyé2 refus ?
- Parcequ’elle est trisomique." (P3)

Cette prospection,bien souventrendue obligatoirepar le cadre" aléatoire" (soit
en dehors des cadres normatifs) dechaque intégrationoblige lesparents-intégrantsà
devenir de véritables " commisvoyageur del’intégration scolaire ",frappant aux
portes de chacune desécolesjusqu’à ce que l’une d’entre ellesaccepte d’inscrire
l’enfant. Dans ce cas,l’affiliation desparentsàunréseauspécialiséassociatifpeutleur
être utile caril facilite le travail de prospection en lesdotant d’unensemble de
méthodes et de procédures adaptées :

" - Pourquoiavez-vouschoisi l’intégration scolaireplutôt qu’uneinstitutionspécialisée ?
- Écoutezc’est par rapport au Geist13 qui nousa dit qu’il fallait absolumentqueL aille dansune école

ordinaire parcequ’il avait besoind’être trèstôt misencontactavec desenfantsnormaux quoi.
- Comments’estpassé votrepremiercontact avecl’écoleordinaire ?
- Alors là trèsbien.A notregrande surprised’ailleurs, on estrestéssidérésavecmonmari. Aumoisde janvier

février on s’estprésentésà la directrice etvraimentelle nousadit maisnon lesinscriptionsse font en juin. Jelui
ai dit oui je saisbien maisc’est quenousc’estunpeuparticulier on vientparce qu’ona unenfantqui n’estpas...,
qui a unproblèmeet on fait un premiercontactpour savoirsieffectivementvousme leprenezenseptembre.Elle
medit maisnonil n’y a pasdeproblème,quelquesoit leprobléme jevous1eprendsen septembre."(P9)

Si les parents essuient unéchec avec l’école qui dépend deleur secteur
géographique, ilsdevrontalorsprocéderà unedémarchede prospection.Celle-ci part
du domicile conjugalpour s’élargirpeu à peuàchaquerefus etjusqu’à la découverte
d’uneécole quiacceptede scolariserl’enfant.Cependant, lorsque l’accueilde l’enfant
est assuré,le travail des parents-intégrantsn’en est pasterminépour autant.Bien au
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contraire,il ne fait que commencer etcela àcause des réactions exprimées par les
différents segmentséducatifs. Parmi cesréactions figurent les remarques
désobligeantes et les paroles fâcheuses quiexacerbentle sentiment de stigmatisation à
la fois des parents et de leurenfant.Iciapparaît toute l’utilité de la notion desegment
Quelssont alorscessegments ?

La direction

Si l’intégration scolaire se pratique en dehors des normes dusystème éducatif
institutionnel, ellerespectenéanmoins son ordre hiérarchique. Le premier sas à
l’intérieur duquel les parentsdevront d’abordnégocier l’intégrationseracelui dela
direction del’école. C’est en effet par cette premièreinstance institutionnelleque
seront formuléssoit lesaccordssoitlesrefus grimésderrièredes proposmensongers :

" - Quia acceptédela prendre ?
- Jecrois quec’était tout le monde.C’est-à-direqu’ils meconnaissaient d’avant,ça a favoriséleschoses(...)

J’avais téléphonéà uneautreécoleet cequi ne m’a vraimentpas plu, c’est qu’on m’adit qu’il y avait uneliste
d’attenteet puis après parl’éducatricej’ai apprisqu’il restait5 places.J’auraispréféréqu’il me disenoncarrément"
(P9).

Pourtant,l’acceptationde l’enfantdansl’école n’est pas pour autant assurée.Elle ne
le devientqu’au termed’une période de " mise àl’examen " de l’enfantplus ou moins
longue. A la suite de quoi l’enfantsera accepté oupas. De nombreuxéléments
peuvent intervenir dansl’évaluation de l’enfant parl’un des agents institutionnels.
Ces éléments, comprennent, entre autres,la présentation de soi" pédagogiquement
correcte " del’enfant à l’école. C’est le cas de la propreté et les répercussions sur
l’ordre dans l’école :

" - Elle resteà la cantine ?
- Oui
- Et avez vous eu des échos ?
- F. a un agentd’intégration tout le temps.Et l’agent de F. medit je n’ai pas besoind’être tout le temps

derrière elle,elle mangetrès bien.J’ai expliquéçaà la directrice qu’elle mangeait très bien, qu’on l’avait mené
au restaurant en faisantle baratinet j’aiapprisquel’après-midi même elleestalléedire à l’agent : "eh biensielle
mangesi proprementque ça on va mettre unecaméraet on va filmer F". Voilà, ça en estlà quandmêmeles
rapports.Alors quel’agent medit qu’elle mangetrès bien, elleva unpetit peuplus lentementdes fois.Moi je
trouvequ’ellemangetrès correctementpar rapport à sonfrère, je trouvequ’elle sedébrouillepasmaldu toutet
mêmeplutôt bien. " . (P2).

C’est le cas aussi dela gestionquotidiennede l’ordre scolaire et des rapports avec
les autres élèves :

" -Qu’estce qui motive votre volontéd’intégrationscolaire puisque outreR il y a J ?
- Disons que ce sont les parents qui ont d’abord demandé à ce que leur petit soit intégré. Bon vu les textes,

nous sommes pratiquement dans l’obligationde les intégrer lorsqu’ilsne posentpas de gros problèmes de danger
pour les autres, donc il n’y a aucune raison de les refuser dans l’école. Donc les démarches ont été faites par les
parents et par l’écoleaussi puisqu’il ya une auxiliaired’intégrationscolaire qui aide l’enfantet aussi au niveaude
la classe elle-mêmeparce que ce n’estpas facile quand on a des gaminscomme ça dans la classe voilà bon il ne
pose pas deproblème au niveau du comportement par rapport aux autres enfants ils ne sont pas dangereux donc i l
n’yaucune raisonde les refuser "(D1)
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L’inscription de l’enfant etle déroulement de sa scolarité dépendent grandement
de la maîtrise et de la mise enapplicationroutinière des activités quotidiennesd’un
enfant "normal". Il est essentiel que l’enfant handicapé détienne la capacité
d’exhiber uneprésentation de soiqui aille dansle sens des attentes des agents
scolaires. Le critère d’évaluation desrisquesd’atteinteà la stabilité del’ordre scolaire
renvoie à une conception pratique etune anticipationsur les événementsparticuliers
que pourrait produirela présence d’unenfanthandicapédans l’école.Cette présence
sur le site scolairevient briser l’horizon de familiarité (Schütz, 1987) desagents
scolaires. Aussi,il est important pour l’enfant d’adopter et de présenterle caractère
accomplidesanormalité.

Cette attitude devient essentielle car elle peut entraîner des modes de pensée et
d’action correspondant au sentimentd’angoisseet de décontenance que suscite la
présence del’anormalité.C’est la raisonpourlaquelle l’enfant seraparfoislaissé" à la
marge " pour un temps plus ou moins longafin qu’il puisse être jugé apteou non à
suivre une scolarité ordinaire. Cette idée peutexpliquer l’augmentation des
placements àtemps partiels(confèreschéma9); cequi impliqueraituneapprochede
la scolarisation del’enfant déficient non pas de façonstatique, maiscomme un
processus qui doitprendreencomptele tempset l’octroi d’un agentd’intégration :

" - Comment êtes-vousarrivés àchoisir l’école desC ?
- Au départ,il y ad’abord euunepetite intégrationengarderieparcequ’il avaitbesoind’être socialiséetpuis

on avaitbesoinde respirer un peu et lui avait besoin d’autrescontactsavecd’autresenfants.Donc il y a eu
quelqu’undetrèstrèssympathique quil’a acceptédansla garderie,il y est resté àpeuprès1 an et ensuiteonnous
aproposél’école desP il y a..

-L’enfant : c’est pasjoli ça
- La mère : ouid’accord attend,onva enparler. L’écoledesPqui setrouvait l’école laplus procheduquartier

qui acceptaità l’époqueparce que ladirectrice était,on l’a suaprès,enpleinedépression doncc’était une femme
super gentille quiavait envied’accepterJ.Donc c’était avant lesvacancesetà la rentréecen’était plus elle,elle
était en maisonde repos.C’est uneautre institutricequi était directrice enmêmetempset qui déjà avantde
connaitre Jmettait déjà le holà. C’était quelque chosequi l’affolait énormémentet c’est assez compréhensible
quandon neconnaîtpas leproblème. Bon,elle aaccepté deleprendre2 heurespar semaineavecunepersonnede
l’A et qui s’appelait P, c’était un psychomotricienet qu’à conditionqu’il soit là 2 heurespar semaine.Disons
qu’on sentaitquec’était déjà detrop, qu’elle était stresséealors elle aacceptépendant1moiset leproblèmes’est
poséqu’on a euunegrosseréunion là baseton en a concluqu’elle nele voulaitplus, avecdesgants maisenfin
c’était ça.Et puis on nous aproposé l’école C.école que j’avaiscontacté avant maisenfin commeon n’était pas
du quartierbon elle n’avait pas acceptéaudépartcequi était toutà fait normaletpuison lui aprésentéle casdeJ
et ça c’est trèsbienpassé.Au départelle l’a accepté2 ou 3demi journée(...) Ensuiteil a étéacceptétotalementà
l’écoleparce qu’ona euunagent d’intégration."(PA)

La notion du tempscomme vecteurdel’acceptationde l’enfantrenvoieà la notion
depassage et aux différents ritesqui lui sont rattachés14. Cesrites de passage
prennent en compte l’interventiondu temps ainsique des " statutstransitionnels"
par lesquels l’enfanteffectuedifférents passages.D’abordl’enfant est dans une
situation" à la marge " et conserveson statut de déficient Ledépouillement des
attributspropres à ce statutsemettra enplaceau fur et à mesure desa présenceà
l’école et de l’évaluationpar les agentsinstitutionnelsde ses attitudes.Au boutd’un
délai plus ou moins long, l’enfant va perdre son ancien statut de déficient pour
accéder à unnouveaustatut ;celui d’élève à part entièrequi, socialement reconnu,
entraîne sonintégrationcomplète.

La documentation Française :  Etude sur la socialisation des enfants handicapés intégrés à l’école primaire ordinaire



La prise en compte dutempsrenvoie aussià la notion detrajectoire(Strauss, 1985)
quedessinera l’enfant handicapé àl’école : cela comprendle contenu physiologique
du handicapainsi que toutel’organisation du travail scolaire et les événements
imprévisibles qu’il est censéreprésenter.Les partenaires intégrantss’intéressentalors
plus aux qualifications formellesrequisespour accéder à un statutd’écolier.En cas
d’une trop grandeinadéquation avecl’ensembledes éléments normatifs du groupe
scolaire, ces qualifications constitueront uneentrave àl’accessionau statutd’élèveà
part entière :

" -Est-cequevousêtes favorableà unesorte depériodeprobatoire ?
- Il y a toujoursunepériodeprobatoire. Toujours.Onn’acceptepasd’embléeunenfantà tempsplein. Il y a

toujoursunepériodeoùonvoit si l’enfant arrive à s’intégrerous’il y ad’énormesdifficultés.S’il y ad’énormes
difficultés onrecule. "(D4)

Le modèle hiérarchique vertical régissantl’éducation nationale veut que cesoit la
direction del’école qui constituele premier segment par lequel les parents devront
passerpour assurer l’inscriptionadministrativede leurenfant Ce cappassé,il reste
encore à affronter et àgérer les évaluations stéréotypées et les conséquences
supposées sur l’ordre de laclasseet de l’école dela présence d’un enfanthandicapé.
Même aprèsla prise de décision parla direction, les autres agents institutionnels
(enseignants, agents de service)ont encoreleur mot à dire.

L’enseignant

L’enseignant, lorsqu’il estconfrontéà une demande d’intégration scolaire,doit non
seulement identifierune situation parfois nouvellepour lui (et doncproblématique)
mais aussi engagerune réflexion sur les risques qu’encourt son " moi quotidien ".
Ces deux aspectsposentla question du " quisuis-je " dans cettesituation et de ce
qu’elle va amener et amenerdirectementà l’enseignanLOr, la question du " qui suis-
je " dans cettesituation reste ouverte aussi longtemps que lasituation n’est pas
résolue (Strauss, 1992).L’accord de la directrice peutalorsêtre contrebalancé par
l’institutrice, au risqued’obliger les parents à recommencer leur prospectionpour
trouver ailleurs, dansuneautre école,un accueilplusfavorablepourleur enfant :

" - Qu’estcequi a motivévotre décisiond’intégrer J ?
- C’est l’infirmière et le médecinquisont venusmevoir enmedemandant si j’étais prêteà accueillir J.Çam’a

fait trèspeur parcequ’une intégrationcommeça on sesent démuni.Enfin moi aupoint devuetravail, cetenfant
je nesauraipasle faire travailler, bonpuis ellem’a racontécommentçasepassaitdansuneautreécole.

- Quelleécole ?
- L’écoleoù il était intégréendébutd’année. Celas’est trèsmal passé,la mamanadû vousenparler, il a été

rejeté. Quandmême onnepeutpas laisserunenfantcommeça voilà,voilà mamotivation.Mais c’estvrai qu’au
débutau départçam’a fait peur. Au point devue travail, pasaupoint devuecontactparcequeçaposepasde
grosproblèmesdonc j’ai acceptéde l’intégrer. On l’a intégréà mi tempsd’abord etpuis trésviteà plein temps
parceque vousavezvuquec’estun enfantintelligent etc’était dommagedenepas le faireparticiper à tout cequi
sepasse dans laclasse."(I8)

Il est vrai quepour cetexempleprécis,l’argumentdu manque de moyen etd’une
surchargeen effectifs, tant defois avancé,devient caduque.C’estla possessiond’une
des caractéristiques del’anormalitéqui intervientdans le choix final et qui peutavoir
unevaleursymbolique généraleetgénéralisante.Tant et sibien qu’il existe unesorte
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de réflexionanticipantsur lesautres caractéristiquesassociéesà celles queposséderait
l’enfant déficient. Pour êtreconsidérécommeun handicapé,il suffit en fait d’être le
porteur d’une seule caractéristiqueimmédiatementestimable, par exemplele faciès
d’un enfant trisomique, pourvoir se construire une sorte de " syncrétisme
interprétatif". Ainsi l’attribution d’un certain nombre de connotations et
caractéristiques annexes risquentd’entraverl’ordre de la classe etla poursuite des
objectifspédagogiques.

Quand le diagnostic devient pronostic, la reconnaissance sociale duhandicap
anticipe sur certains comportements et attitudesparticulières : défaut de propreté,
difficultés dansl’apprentissage,dévianceaux normes scolaires, risque deremiseen
cause des règles de la classe ou dechahut.Ceprocédécognitif particulierpourrait
expliquer à la foisle refuscatégoriquesignifiéauxparentset le caractèreprécaireet
instabled’une intégration. C’est particulièrementle cas lorsque les parentssont
confrontés à des revirements desituations,deschangementsd’attitudesimprévisibles
commele changement dedirectrice,le remplacementde l’enseignantd’une annéesur
l’autre ou encore les changementsd’attitudesd’une directrice en coursd’annéequi,
passant outre l’obligation scolaire,mettraen avant l’argument dudanger pour les
autres enfants.A moins que lesparents décident d’allumer des contre-feux en
informant l’enseignantdesvéritables éléments caractéristiquesdu handicap:

" - Passéla périoded’étonnementde la part de l’institutrice nouvellementnommée,avez-vousétéamenésà
expliquerà celle-ci la trisomie ?

- Ouion lui a donnéle bouquin "Lestrisomiquesparmi nous"bon çaellea adoré,çalui a beaucoup appris.Ils
ne sesentent pas forméspour faire ça,ils ont alors l’angoissepar rapportà ce typedeproblème.Moi j’ai fait
l’écolenormaleet ona jamaisparlé de cequesontlesbesoinsd’un gossehandicapé." (P2)

La présentation de soi " pédagogiquementcorrecte " devient un facteur essentiel
pourforcer l’accord à l’intégration.Erving Goffman(1973)expliquequelorsqu’une
personne déclencheune interaction avecune autre personne, ils’engageunesorte
d’évaluationdont le but est desavoirà qui l’on a affaire sur la based’informations
variéesqui peuventparfoisengagerla mémoiresociale.Parailleurs, lesprotagonistes
del’interaction produisentune imaged’eux-mêmesdestinéeà être lue.Commes’il
existait, à côté des attributs officiels, desattributssecondaireset officieux ; autant de
signes considérés parles enseignantscommedes complémentsd’information à la
présentation desoi de l’enfant à l’école. Si les salivations intempestives sont pour
l’enseignant un critèred’éviction scolaire,le défaut de contrôle parl’enfant de ses
besoins seralui aussiun élémentd’évaluationcognitive prépondérant :

" - Commentavez-voussuquecetteécoleallait accepter unegaminetrisomique ?
- la maîtresse,quiavait déjà euunpetit garçon trisomique,avait dit queça c’était très bienpasséet avait envie

d’enprendreun autre.Donc la directrice n’était pastrop chaude.Il a fallu quenousinsistionspasmal et que
l’institutrice insiste deson côté.Elle n’était pas chaudeparce qu’elle avaitpeur qu’elle bave,qu’elleperturbe les
autresenfants,étant donnéquec’était l’institutrice qui s’en occupait elle lui a demandéde prendre ses
responsabilités.Alors au début,c’était doncuniquementle matin pendantun mois.Elle est rentréeaprèsles
vacancesdePâquesdonc ellea fait la toutepetitesectionde maternel,elle a commencéà Pâques etl’année
d’après elle l’a faite complète.Moi j’avais un problème,c’est qu’elle n’était pas propre à ce moment.C’est
toujoursplus long,etpuis je l’avais bienprogramméma fille.Je luidisaisvoilà il ne faut pasquetu fassespipi
etdansla matinéeelleseretenaitbien souventetelleme faisaitpipi oudansla voitureouenarrivant. Doncelle
y est arrivéemaisau débutellea fait un effort surelle-même.Et doncl’annéed’aprèsellea été priseàplein temps
(...) Et puis on est tombé sur une maîtresse remplaçante, ça s’est pas trop bien passé (...) voilà alors donc je me
suismisenquêted’une nouvelle écoleparce que je savaisquela maîtressequiallait venir n’était pastrèschaude
(...) C’est là queje me suisheurtéeàdesmurs,çaa étéplus compliquéque jene lepensais,parce qu’il a suffis
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que j’annonce que j’avais une petite fille handicapée trisomique 21 pour que je me vois refuser les portes (...) Et
puis jesuisarrivéedansuneécolebeaucouppluspopulairequi setrouveà lacharnière entrele 12émeetle 11ème
arrondissement,la B. Et la donc j’ai étéaccueilliepar la directrice qui m’a dit qu’enprincipe cen’était passon
boulot deprendre ma fille,enfin deprendre mesenfantspuisqu’il y avait les2, car jenedépendais pasdeson
quartier et alors je lui ai expliqué les difficultés que j’avais par rapport aux autres. Alors elle m’a dit écoutez je
vaisessayerd’endiscuter aveclesautresenseignants(...)". Mais j’ai eula bonneidéed’ameneravec moi mes2
enfantscequi fait qu’ils sontrestésavecmoi dansle bureaudela directrice.Ils ont fait le tourdel’école pour voir
touteslesmaîtresseset doncavantd’obtenir une réponse,la décisionavait étéprise puisquelesenseignants ont
trouvé A.vachementsympa. "(P1)

Si le segment dela direction peutêtremouvant etmodifié en coursd’année,celuide
l’enseignantest lui aussi soumis à des aléasdont leseffets se feront ressentir sur la
quiétude des parents.L’absencede l’enseignantqui s’occupede l’enfant pour une
durée plusou moins longue meten avant leproblèmede la répartitionde l’enfant
handicapédansune autre classeen attendant le retour del’enseignantabsent. Cette
répartition apporteplusieursdifficultés nouvelleset,pour untempsdonné,provoque
un retouraustadeinitial. Mais elle peut aussicomporter d’agréablessurprises :

" - Et durantcetteannée,avez-vouseudes contacts ?
- Enprincipe çamarche.J’ai euunpetit problème pendantl’annéeparcequela maîtresseétait absentependant

1 moiset demi,il n’y avaitpas deremplaçantet moi j’étais obligéedelaissermapetiteparce que jetravaille.
Alors j’ai euunproblèmeavecla directricequim’a dit voussavezil faudrait la garder.Moi je lui ai dit que je ne
pouvais pasà causede montravail. Parcequ’elle m’a dit voussavezlapetite ellea étéunpetit peuagressiveavec
la tatadela cantine.Jelui ai dit de toute façonsi ellea étéagressivec’estqu’on lui a mal (...)J’ai dit "moic’est
la première foisquej’ai desproblèmes, etpuisà causede l’absencedela maîtressela petitea étécomplètement
perturbéeàaller àdroite àgaucheenrépartition, enplus deçac’était unenouvelletata". Bon j’ai insistéetelle est
quandmême restée.Mais voussaveztousles joursquand j’allais à l’école. c’était pas marrant,parce queles
réflexions,pardon Et puiselle étaitpasbien danssa peauelle avaitpassa maîtresse,etpuisautomatiquement
dèsquela maîtresseestrevenuetoutestrentrédansl’ordre.

- Pendantl’absencede lamaîtresse,enrépartition, avez-vouseu deséchosdesautresinstitutrices ?Qu’enont-
ellespensé ?

- C’est-à-direil y eudesinstitutricesqui nel’ont pas vouluedansleurclasse.Par contreil ya euune,c’est la
fille dela directrice, chezelle, elleétait très très bien.Pourquoi, parcequ’elleavait beaucoupdepatience,vous
savezquechezcespetits il en faut.Et je reconnaisquecespetitsil faut s’enoccuper.Et puis finalementelleétait
trèsbien chezelle,parce queelle l’a bienprise enmain, ellel’a adoptéeet la petite l’a bien ressentie.De toute
façon leprincipal chezcesenfantsc’estça,c’est l’affection " (P3)

Arrivé à ce niveaud’analyse, uneécole impliquéedans uneintégration scolaire
apparaîtcommeune organisationsocialequi meten interactiondifférentséléments
institutionnels. Des stratégies denégociationsplus ou moins implicites apparaissent
alors pour,par exemple, forcerune institutrice à accepter une intégrationdans sa
classe.C’estceque rapportel’enseignantede L . :

" -Qu’est-cequi amotivétadécisiond’accepterL ?
- Écoute,je n’ai pas vraimenteu le choix. On nem’a pasdemandémon avis. On m’a dit voilà tu as un

handicapédansta classe,il a déjà fait unesectiondegrands.Ph.m’a dit: " écoute, jecroisqu’il m’a assezvuet
ceseraitbienqu’il voit uneautremaîtresse,maisnet’inquiètepasçasepasserabien". voilà c’est tout. C’estce
qui m’a fait un petit peu...bonvoilà.

- Quandtudis "on ",celaconcernequi ?
- Onc’est la direction, c’est tout le monde.On m’a imposécegamin.Moi, j’ai débarquéun jour avant la

rentréescolaire,pour la prérentréeet onm’a misdevantle fait accompli.La premièrequestion aétéc’estmon
premier poste,c’est mon premier trisomique, commentest-il au niveaucomportemental ?On m’a dit : "ne
t’inquiètepas,detoutes façons,çaneposerapas problème".Situ veux,c’est ça quimeposait problème,desavoir
sij’aurais eu desproblèmesdediscipline. "(I3)
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Dans le cadre du placementd’un enfant ordinaire,il semblealler de soi que les
interactions avec les parents s’adressent à la directrice et accessoirement à
l’institutrice. Enrevanche,lorsquel’enfantestdéficient,ce sont les trames dusocialqui
s’expriment par l’intermédiaire d’instances éducatives quid’habituderestent dans
l’ombre. La pratique intégrative, si elleéchappe aux règlesquotidiennes de
fonctionnement en vigueur, leurconfèreun autrerôle et un autrepoids décisionnel.
Par conséquent, ils constituentégalement, au même titre quela direction ou
l’enseignant, une autresérie de segments supplémentaires que devront subir les
parents-intégrants. Cette série regroupe les agents deservice, la secrétaire de
commission de circonscription,le psychologue, l’inspecteur scolaire et enfin les
parents-d’élève.

Les agents deservice

Alors que les agents de service restentdansl’ombre lors de l’inscriptiond’un
enfant ordinaire, leur prise encomptedans leprocessusintégratif devient nécessaire
puisque de leur attitude va dépendrela réussite del’intégration ou sa remise en
cause :

" - Pourquoiavez-vouschoisi l’intégration scolaire ?
- C’estpas nousqu’on a choisi. C’est la pédiatre duC.C’estune femmedecaractèreet elleadécidéqueS.vu

l’intelligence qu’elleavait,elledevaitaller à l’école commeson frère.Alors j’ai dit mondieumaisellenemarche
mêmepas encore,on neva pasnousla prendre.Alors elle m’a dit il n’y a pasde raison,on nedoit pas vousla
refuser(... )Alors Ons’estpointéà la maternelleetvoilà quec’est unetata quinousa ouvert.Quandellenousa
vuarriver avecles2 gosses ellea comprisquec’était pour uneinscription.Alors ellea fait "c’estpourquoi" d’un
ton hautain,je m’en souviendraitoutela vie.Je lui ai dit : madamene le prenez passur ceton je sais lire
devantla porte mais moic’estpour autrechose,ma filleelle nemarchepasetonnousadit desepointer aumois
de mai pour voir la directrice.Elle m’a répondu :"non il n’est pasquestionque je dérangela directrice, vous
croyezpas,onn’arrive pasdéjà às’occuperdesenfantsqui marchentalorsdesenfantsqui nemarchentpas,vous
croyezpas. "(P7)

Cegenrederéactions extrêmesapparaîtle plus souventlors ducontactobligé avec
une population déviante porteused’une inquiétante étrangeté(Freud, 1985) et
devant laquelle plusla maîtrise d’un domaine est incertaine, plusle caractère
interprétatifdela situationd’intégration s’exacerbeetenfinplusl’imaginairesemet en
scène.C’est ce phénomènequi peutconduireà la stigmatisation del’enfant par les
agents deservice. Bien souvent l’élément leplus encause ici est certainement le
manqued’informationsqui conduità uneinterprétation du handicap différente et
particulière.Cequedémontreun agentdeservicedes écolesmaternelles :

" -Il y a-t-il deshandicapsquiposentproblèmes?
-Regardezle petit F [ enfantautisteintégré2 demi-journée] quandmêmeça posedesproblèmes.Il n’accepte

queMmeA pour aller faire pipi. Quandmême elleest gentillemadirectrice,voussavez ily ena pas beaucoup
qui ferait ça.Et il y a quecetteannéeil y a quemaintenantparce qu’il avait la coucheavant.Non lui c’est
embêtant parcequetant il semetà crier, tant il vousgriffe ouil mord,onsaitpas. Moi je trouvequec’est..ilse
sauveil faut lesurveillerconstamment . Malheuresementc’est un cas."(AS1)

L’appartenance socialement définieà une catégorisationl’emporte donc sur les
autres situations statutaires. Elledonneun cadre interprétatifet permetune gestion
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quotidienne du handicap, desareprésentationet dela prévision des comportements
qui s’y rattachent.

Les agents administratifs

Le handicap est la raison principale àl’entrave de l’acceptationd’un enfantdans
l’école.Cependant,il peut arriver quele frein à l’intégrationne soit pasuniquementdû
aux seulsagents pédagogiques mais provoqué aussi par les relations entre différents
segments administratifs.L’intégration ne se réalisealors pleinementqu’à partir du
moment où les parents ontsu obtenir les faveurs des agents pédagogiques et celles
des agents administratifs.Outrele secrétairede la CommissiondeCirconscriptionde
l’Enseignement Préscolaire et Élémentaire, le psychologue scolaire a donc lui aussi
son mot à dire.Quandil estimpliqué positivement,ce dernier peutservirde relais aux
parents dansla mesureoù il arriveàpeserdetout sonpoids institutionneletdoncfaire
pencherla balance ducôtédesparents-intégrants.Surtout lorsque son interprétation
des textes de loi enmatièred’intégrationscolaireva dans le sens decellerecherchée
par les instancespolitiques :

" - Commentenvisagez-vousl’annéeprochaine ?
- La mère : Nouson a dit qu’on voulait qu’il y ait un agentd’intégration, on voudrait un agentà mi-temps

pour permettreà F. d’avoir aussidesphasesd’autonomie.La future maîtressedel’annéeprochainerien queçaça
l’angoisse.Elle nesesent pasdu tout de prendre F.seule. Ladirectrice poseunvetopratiquement parcequ’elle dit
queF. ne saitpas mangertoute seule,deschosesqui sont faussesquoi. Il y a deschosesqui sont vraies,comme
lesparties scolairesparce qu’il faut un acquismais il a desparties où c’est...,par exempledans la cour de
récréationellen’a pasbesoinqu’il y ait un agentd’intégration, bon là la directricenousexpliquequec’estobligé.
Bon làonattend desavoir la demandedeCCPE.

-Lepère : Lepsychologuea tenueta insisté lourdementsur le faitquemaintenantqu’elle étaitdansl’école il
yavait de toute façonobligationpour l’éducationnationaledela reprendre." (P2)

Et si la nécessités’en fait sentir, le psychologuepeut aussise servir de ses
connaissances et de sonréseaupour aider les parents à trouverune école ou être
simplementun soutien :

" -Avez-vousvudirectementl’institutrice oubien êtes-vousd’abord passsée parla directrice ?
- C’est-à-direqu’il y avait déjà lepsychologuescolairequi s’en occupaitdéjàdepuisB. Automatiquement,il

s’est mis encontactavecla directriceparce qu’il connaissaittrèsbien la directrice.Bon, elle voulait d’abord
connaitrel’enfant. Alors j’y suisalléeet çaa marché.Donc là elleestenprimaire et si toutva bien,elle ira au
lycée l’an prochain"(P3)

Les parents-d’élève

Enfin, la dernièreinstancedirectement impliquéedansl’école et par laquelle les
parents-intégrants doivent passer est celle desparents-d’élève.Au mêmetitre quela
directrice oul’institutrice, cesderniers ont unpoids décisionnelqu’ils n’hésiterontpas
à utiliser s’ils estiment quela présenced’un handicapédans laclasse entraîne un
risquepour le bondéroulementdela scolaritéde leur enfant. Ce problème,lorsqu’il se
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pose, pourraêtre vite géré parla direction si, coopérante,elle décide ou non dese
ranger du côté des parents-intégrants:

" -Et avec lesautresparents-d’élèves ?
- Impeccable,ça a été juste la premièreannéeà l’écoleprimaire parce qu’une foisellea écrit sur lecahier d’une

petite, la mamana fait un scandalemaisvous savezelle a été par... ladirectrice, ça a pétédes flammes.
Finalementelle s’estcalmée.C’est le seulproblèmeque j’ai eu.Mais c’est vrai qu’ellea desmomentsoù elleest
agressivemais pourquoic’estparcequ’onsemoqued’elle,parcequ’onessaiedela taquiner."(P3)

La démarche parentale

En respectant les étapes denégociationavecl’ensembledes agentsinstitutionnelles,
le processus intégratifse déroulera sansentrave.De plus, la manière aveclaquelle
s’établira la situation de négociation sera tout aussi déterminante. Cependant,
l’observation de ladémarche parentale et la façondont celle-ci détermine
l’acceptation deleur enfant dansl’école ordinairefont apparaîtredeux attitudes
différentes : leforcinget le laisserfaire-laisseraller.

Le forcing

Pour contrer les réticences et lesrefus, lesparents-intégrants peuventadopterun
système de justifications qui rendraleur volonté intégrativeplus pugnace dans la
mesure où cette fois-ci, c’estla loi qui seramise en avant pour forcerl’acceptation.
Mais là plus qu’ailleurs,l’échange entre les parents et lesagents scolairesprend
l’aspectd’une lutte d’influencequi peut tournerà l’avantagedesparents :

" - Ques’est il passé exactement ?
- Moi j’ai eu unegrossecolère,ah oui,moi je leurai dit, c’estpas un ballon,on ne l’envoiepas là, onne

l’envoiepas là,onne l’envoie paslà, hein.Et quandil vousparle d’agentd’intégration vousavezdesgens àqui
voustéléphonezqui nevousrépondent jamais.C’est rigolo quand vous téléphonezau ministrede la santéetque
le ministrede la santé vous donneun numérodetéléphoneendisant vousappelezde mapart etditesàla dame
qu’elle m’appellepour confirmer etquele soir mêmeçasedébloqued’un coup,d’un coup,c’estmerveilleux.Dans
lajournée mêmeçasedébloque,parce quevous avezeula présenced’esprit detéléphoner carrémentauministre.
Et l’agentd’intégration onl’a eudesuite,10 joursaprès.Mais j’ai pasététendre. »(PA)

Les parents organisent dela sorteunordrequi leur estspécifiqueetqui montrenon
seulement leur compétence sociale mais aussi leur capacité d’interprétation du
comportement des agentsinstitutionnelsqui, unefois mis devantle fait accompli,
n’auront d’autres solutions qued’accepter l’enfant. Cependant, le choix decette
démarchepar lesparents comportele risquede sevoir eux-mêmes interpellés,parfois
mêmede renforcerle processusdestigmatisation.Ce typed’action,enétablissantun
contexte d’échangesnon réciproques,entraîneautomatiquementdesanimosités entre
lesparentsetparexempleune directricequi a l’impressiond’êtreamputéed’unepartie
de sa légitimité et qui pourra, enréponseà cela, entraver labonne marche de
l’intégration par unrefusd’obtempéreret departicipation :

" . Quellea étévotredémarche?
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- l a mère: on avait fait d’abord une demandeauprèsde le CCPE (commission decirconscription pour
l’enseignementprimaire et élémentaire)pour un agent d’intégrationet on n’avaitpasd’agentd’intégration.La
directrice nousadit onne vousla prend pas sansagentd’intégration.Donconest partiavecla petiteà la main en
disant onvousla ramènedans2 jours. Doncnoussommesrevenusavecla gaminedansl’école et àcemoment-là
il n’y avait toujours pasd’agentd’intégration. La directrice nous adit de toute façon,je nevousla prends pas.

- Lepère : elle a refuséde nousla prendre.Et enplus ça allait mal parce qu’il y avait desinstituteursqui
n’étaient pas encore nommés.

- La mère:ellenousa doncdit : "moi jevous prend pasvotre fille". Et nouson adit: "ehbien nouson la
laisse ".Et on estpartis. Donc çac’était le matin à 9h30.On avait fait destélégrammes pourl’inspecteur
d’académie,pour ladirectrice desagentsd’intégration,onestallésvoir l’inspectricetout çadansla matinéepuis
donconétaitquandmême un petit peu embêté de laisser commeça F.parce quecen’est pasla meilleuremanière
d’intégrer unenfantàl’école,

-Le père : pournous, iln’était pasquestionqu’elle n’aillepasà l’école.
- l a mère :d’abord on travaille il fallait qu’elle y aille, et surtout, vu sonniveau,elle n’avait plus aucun

acquispossibleencrèchedoncc’était logiquequ’elleaille enmaternelle.Vu toutcequ’on nousdisaitonpensepas
setromper par rapport a u possibilitésdeF. Donconest allévoir l’inspectriced’academieetc.,etpuispar des
amisjournalistesonestarrivé àavoir unagentd’intégrationnomméd’urgencepour nous." (P2)

A l’opposé,les parents-intégrants peuvent opter pourunedémarchebeaucoupplus
douce, sansà-coups et qui consiste en la mise en placed’une stratégie denon-
interventionjuridique. Ainsi,ils espèrentun partageunivoquedes points devuedela
situationd’intégrationet la découvertenaturelle d’unpoint d’équilibre ;c’est le laisser
faire-laisseraller.

Le laisser faire-laisser aller

A l’inversedu forcing,le laisserfaire-laisseraller, en laissant les choses se dérouler
d’elles-mêmes,permetdefédéreret deconcilier l’ensembledes agentsinstitutionnels.
Cette attitudeparentale facilite parfois grandementleur rapport avec les différents
acteurs institutionnels :

" - Pouvez-vousmeraconter l’histoire del’intégration scolairedevotreenfant?
- la directrice m’avait dit : "Inscrivez la et puisonverra". Donc j’ai laissé passerle jour dela rentréeavec

l’accord dela directrice et2 joursaprèsellem’a dit vouspouvezl’apporter et on verra.Dansma têtec’était vous
voyezsi vouspouvez laprendre.J’ai jamais voulu imposerN.Et finalementils mel’ont gardée.Alors je laissais
lescoucheset tout ce qui fallait pourla changer.Ellea ététrès bien acceptée.

- Quiaacceptédelaprendre ?
- Jecrois quec’était tout le monde(...) ils ontvuque jene voulaispasnon plusleur imposerN.Peut-êtreque

tout cela a été unensembledefacteurs favorables(...) Il faut leur permettrededire nonà un momentdonnéet
puis aprèson revientdessus.Et puis aprèscelaa étéun excèsdezèleparcequ’ils voulaientme lamettreau CP.
Toujoursdansla même écoleet finalementc’est moi quiai refusé parcequ’ellen’a vraimentpasleniveau(...)Les
instituteursvoulaient faireladémarcheauprèsdel’école.Alors J’ai dit: écoutez,laissez-moi faire,je neveuxpas
que cetteenseignantese senteobligéeparcequevouslui téléphonez, vous melaissez fairela démarcheetaprès
vous pourrezla contactersi vousenavez envie.C’estceque j’ai fait,j’ai téléphoné à l’école,la maîtressea dit oui
sansvoir N. " (P5)

Si le forcing et le laisser faire-laisser aller peuventl’un et l’autre aboutir à une
décision positive, les conséquences pour les parentssont toutefois différentes. En
évitant toutes sortes de proposblessants,le laisser faire-laisseraller entraînepeu de
répercussions sur les parents-intégrants etle déroulementde l’action intégrative. Par
contre le forcing, tout en marquantbien la distance entre les parents etl’un des
segmentséducatifs, coupe court à toutes discussions.A cause de cela,il peut
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provoquer un " retour debâton"qui se traduit par destentativesd’entraves aubon
déroulement de l’intégration, deconversionet dedécouragementdes parents à quiil
est conseillé de changerd’écolepour l’annéeprochaine.A celapeut se rajouter des
situations d’interactionsrecherchantla stigmatisationdes parents àqui il estadressé
des réflexionsdéplacéesou dévalorisantes.

L’imposition d’uneintégrationscolaire permet auxparentsd’atteindrel’objectif de
scolarisation ordinaire de leurenfant Pourtant, obliger les segments éducatifs à
s’impliquerdans unprocessusintégratif n’est peut-êtrepasla meilleuredessolutions
pour l’enfant. C’est probablement plusdans un travail préalable de discussion,
d’information et denégociation passive quetous les moyens seront donnés aux
parents et à l’enfant pourengagerle mouvementintégratifdans debonnesconditions
et maintenirsadynamique.Ainsi, le projetd’intégration,mêmes’il regroupeplusieurs
segments dotéschacunde compétencespropres,pourratoujoursêtreorienté versun
mêmeobjectif.

Conclusion dela première partie

De nombreux entretiens, analysés sousl’angle desmécanismessociaux,ontmis en
avant les réactions queprovoquechez tous lespartenairesintégrantsla présencede
l’enfantdéficient.Il sembleraittoutefoisquecesréactionssoient plusinduitespar la
présence d’une déficiencementalequesensorielle ouphysique.Ce propos,sans être
définitif, se justifie par la fréquence d’apparition des réactions extrêmes dans les
entretiensrelatifs àla trisomie ouaux troubles dela conduite et du comportement.
Peut-être aurait-ilfallu biendistinguer lesdifférentstypesde handicap ou encore ne
s’intéresser qu’àun seul type dehandicap15.

Quoi qu’il en soit,cette partiemet bien en évidence l’attitude qui consiste à
attribuer unedéfinition ostensible(Strauss, 1992) du handicap en faisant passer les
manques avantl’enfant. L’intérêt accordé auxattributs déficitaires de l’enfant plutôt
qu’à ses potentialitéscontribueà la réalisationdecettemêmedéficienceparla mise en
oeuvre d’uneligne de conduite jugée adéquate.Ceci expliquerait pourune grande
part la trameintégrative implicitequi sejoue auquotidienà l’école. En portantune
attentionparticulière auxreprésentationset interprétationsde la réalitéparles acteurs
sociaux adultes,il a été possible d’entrevoir les procédures de négociations, les
conflits etproblèmes quidonnent naissanceà la figuration (Goffman, 1974).Cette
notion insiste sur tous les types d’actions entreprisespar unepersonne pour nepas
être déconsidéréelors del’escaladeprogressive destensions réciproques exercéespar
les segments eninterrelations.Le forcingen estl’exemple lepluspatent

En définitive, il apparaîtque la constructionsocialedu handicaps’élaboreaussi à
travers les différentesétapespar lesquellessont obligés de passer les parents-
intégrants. Les difficultés depassagedépendent grandementde la bonnenégociation
que les parents vont engageravecl’ensembledes agents institutionnels. Enmatière
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d’intégration scolaire,uneattentionparticulièredoit êtreaccordée à lanégociationet
à la pertinence (ou l’impertinence) des stratégies mises enoeuvrepour atteindre des
objectifs éducatifs précis. Finalement,moins les situationssontinstitutionnalisées,
moins les actions demandéessontroutinièresou anodines, et plus les situations de
négociations et lesrapportsinterindividuelsprennentde l’importance.

Secondepartie : analysequantitative

L’analyse qualitative desentretiens a pu montré des éléments pour le moins
particuliers présidant àla vie intégrative.Unepossibilité est offerte de jeterunregard
quantitatif16 en privilégiant cette fois-ci une technique lexicométrique. Cette
technique permet d’opérer desréorganisationsformelles et des analyses statistiques
sur des données textuelles. De plus, par les facilités et le gain detempsrendus
possibles grâce au support informatique, ellepeut venir enrichir la description des
différentes pratiques sociales enmatière d’intégrationscolaire. Latentative de
repérage et dedescriptiond’un nombrerestreintd’unitéssémantiquespermetde saisir
ou en tout casd’approcherles interrelationsexistantes entre les différentspartenaires
intégrants adultes,leur façon de percevoir l’intégrationscolaire et les objectifs
recherchés par chacun. Lamise envaleurde ces éléments autoriseraitl’appréhension
des différenteslogiquessociales àl’oeuvre.

Caractéristiques du corpus

Nous avons soumis àl’analysestatistique uniquementles entretiensrecueillisauprès
des parents-intégrants, des instituteurs et des directeursd’écoles intégratives. 3
entretiens ont été réalisés auprès desagentsd’intégration ;ils ont volontairement été
mis de côté du fait dela précarité de cetemploi.En final,parmi lesentretienseffectués
auprèsdes partenaires intégrantsadultes,23 ont servi de support àl’analyse :

a / 10 entretiens deparents-intégrantscodésde P1 à P10 avec :

- pour P1,2, 3, 4, 5, 9desparentsd’un enfanttrisomique
- pour P6, unparentd’un enfantdéficient auditif
- pour P7 unparentd’un enfantdéficientmoteur
- pour P8 unparent d’un enfantsouffrant de troubles de la conduite et du

comportement
- pour P10 unparentd’un enfantdéficientvisuel

b / 9 entretiensd’instituteursintégrantscodés deI1 à I9 avec :

- pour I1, 2 et 9 desenseignantsintégrantunenfanttrisomique
pour I3 un enseignantintégrantun enfantsouffrantde troubles dela conduite et

du comportement
- pour I4un enseignant intégrantun enfantmicrocéphale
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- pour I5 un enseignantintégrantunenfant déficient auditif
- pour I6 un enseignantintégrantun enfanthydrocéphale
- pour I7 un enseignant intégrantun enfant déficientmoteur
- pourI8 un enseignant intégrantunenfant déficientvisuel

c / 4 entretiens de directeursd’écoleayant pendantl’annéeen cours été impliqués
de près ou deloin dans uneintégrationcodésde D1 à D4avec :

- pour D1le directeurde l’écoleintégrantun déficientauditif
- pour D2le directeur de l’écoleintégrantun déficientintellectuel
- pour D3le directeur del’école intégrantun enfanttrisomique
- pour D4 le directeur de l’écoleintégrant unenfant souffrant de troubles dela

conduite et du comportement.

L’option retenue est une tentative de repéraged’un certain nombred’items
sémantiques (200 au total) surla basede deuxcritèresdesélection :

- unefréquenced’apparitiondansle discourségaleousupérieureà 5
- une relation avec quatregrands thèmesdont l’énumérationest la suivante :

l’intégration, la socialisation,l’apprentissageetle handicap. .

Le tri ne s’est fait que sur lesformespleines et enneretenantaucunembrayeur.
Outre ces formes pleines, lespronomspersonnels onttout de même étéretenuspour
l’analyse.

L’ensembledu corpus textuelcontient12963formes distinctes (vocabulaire)pour
un total de65671occurrences.

La liste suivanteprésentel’ensembledesformesassignéesà chacunedes catégories
d’intégration,de socialisation,d’apprentissageet dehandicapauxquellesserajoutent
uncertain nombre depronomspersonnels :

La documentation Française :  Etude sur la socialisation des enfants handicapés intégrés à l’école primaire ordinaire



Par rapport àl’ensembledu corpustextuel, cettelistecomporte10131occurrences.

L’analyse factorielle

L’objectif de cette partie estd’arriver à mettre en relief les différentes logiques
sociales des partenaires sociaux éducatifs lorsqu’ils parlent de l’intégration scolaire.
Pour cela, lesentretiens serontpassés au crible del’analyse factorielle des

La documentation Française :  Etude sur la socialisation des enfants handicapés intégrés à l’école primaire ordinaire



correspondances. Cette technique detraitement desdonnées repose sur l’hypothèse
d’indépendance entre les lignes et les colonnesd’un tableau. L’analyse décompose
un tableau de contingence où figurent en ligneune série de mots présélectionnés et
en colonne les interviewés.A la suited’un reclassement deslignes et des colonnes,
l’analyse attribue uneposition à chaque ligne et colonne surdeux facteurs(ou
dimensions).

Le premier facteur répartit les mots etindividus surl’axe horizontal ;le secondsur
l’axe vertical du plangraphique. Le plan graphique que permet de construire
l’analyse factorielle donne desindicationssur lesassociationsentrelesinterviewéset
le vocabulaire qu’ilsemploienLChaquemot estrepéréen fonctionde l’ensembledes
autres mots etla distancegraphiquedesindividusparrapportà ce mot.

Le schéma 10 représentela répartitiondes mots surle plan factoriel ainsique la
position des individus sur ceplan. Tous les mots ayantune contribution nulle ou
inférieure à cettemoyenne(5) ont étéévincésdes graphiques. Dansle schéma 10,la
conjonction du premier facteur et du second facteur représente20,9% del’inertie
totaleet oppose le premierfacteur(axehorizontal)avec12,2% del’inertie et lesecond
facteur (axevertical)avec8,7% del’inertie.

Les formes soulignées sontcellesqui contribuentà l’élaborationdu premierfacteur
(axe horizontal) ; les formes en italiquesdésignentcelles qui contribuent à
l’élaboration du second facteur (axe vertical). Le schéma 10donne unevision
d’ensemble desdifférentes oppositions entre les partenaires éducatifs selon leur
position institutionnelleou leur objectiféducatif.
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L’axe horizontal oppose en majorité les parentsaux agents institutionnels.L’axe
vertical opposequantà lui un groupede parents auquel s’y adjointun enseignant(I7)
à un autre groupe constitué d’unnombreplusimportantd’enseignants(I2, I3, I5 et I9)
auquel s’y adjoignent desparents(P3,P6 et P8).

Dansl’ensemble,le schéma 10permetalors de dégager intuitivement troisgroupes
particuliers departenaireséducatifs.Un premier groupequi rassemble desparents ;un
secondqui regroupe des directeurs et desinstituteurs ;enfin un troisième groupequi
rassembleà la fois desenseignantset desparents.

Il est intéressant de noterla positionparticulière de deux instituteurs (I7 et I8) qui
viennent se placer auxcôtés des directeurs.Dans laréalité, cesdeux enseignants
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occupentune double fonction dansl’école : celle d’enseignantainsi que celle de
directeur. Cet état de fait soulignecombienla pression institutionnelle du statut de
directeurd’écolese fait plus fortedansle discoursquecelui d’enseignanL

La comparaison du vocabulaireemployé selonla position de chaque individu
marque le contrastequi existe dans les représentations del’intégration scolaire etla
manière avec laquelleest investiecette activité. L’apparition de troisgroupes
particuliers donne un sensnouveauà l’analyse qui vient souligner lesdifférentes
stratégies éducatives envisagées pour l’enfant et,par incidence, les conceptions de
l’école et de l’intégration scolaire. .

Parents-intégrants etDirecteurs d’école

« L’interprétationd’un graphique factoriel consiste à essayer, àpartir du jeu
d’oppositions mis en relief surle graphique,d’en tirer des conclusions relatives à
l’univers dont cesdonnéessont tirées »(Cibois, 1983).Cesoppositionspeuventse
repérer aprèsla lecture du schéma 10selon larépartitiondes formes contributives à
l’élaborationdu premier facteur (axe horizontal). La mise en parallèle de ceschéma
avec celui dela positiondesindividus surle premierfacteurmarquel’opposition entre
un discours énonciatiftrès marquéchezlesparentsàundiscoursplus institutionnalisé
chez les directeurs.

D’ores et déjà, les oppositionssémantiquespeuventse repérer aisément aprèsla
lecture du premierplan factoriel relatif àla répartition des lexèmes contributifs à
l’élaborationce planfactoriel suivant:
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La présenceexclusive despronoms personnelsje et j’, me et m’, moi et de
l’adjectif possessifmon mettenten lumière un élémentconstitutif del’individu et
l’implication dansle discoursdesparents.Le je serala plupart du temps construit avec
le verbe vouloir(veux)et l’auxiliaire être (suis). Les entretiens recueillis auprès des
parents rassemblent 477occurrencesje sur un total de 1017, soit untaux d’apparition
dansle discours des parents de 47%, de 42% dans celui des instituteurs et seulement
de 10,7%chezles directeurs. Cesontaussi les parentsqui favorisentle plusdansleur
discours lesdeuxtypes decooccurrencesje suiset jeveux (voir tableau8).
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Au delàduje, le je suiset le je veuxmarquentnon seulementla présencedu sujet
énonciateurmaisle situeaussiparrapportà la démarcheintégrative. Celaseretrouve
dansla lecturedela tablede concordancedesdeuxcooccurrencesprécitées :

P1 35hlpas,ils sontinsupportables,je veuxmespécialiserpourlesenfants
P1 36bl disparues. Voilà, alorsdoncje mesuismisenquêted’unenouvelle
P1 36fl va avoir desproblèmes. Alors jemesuisdit si la directrice1’
P1 36hlla mêmeclasse. C’estlàqueje mesuisheurtéeàdesmurs,çaa
P1 36il agentd’intégrationalorsbonje mesuisdit...Bonj’ai uneautre
P1 36kld’enfantshandicapés. Et puis jesuisarrivéedansuneécolebeaucoup
P1 36ml , jelesprends. Alorsje ne veuxpas quecesoittrop lourd,j’
P1 38bl  Etpuisj’ai déménagéetquandje suisvenu habiterà StBlaise,j’
P1 39al social.  Déjà pourl’année jesuistranquille. puisquec’est
P1 39eln’aiaucuneidéeet àla limite jene veuxpastropy penser.Les
P1 39ilcemomentlà.  Autrementceque jeveuxc’estqu’elleait unevie à
P1 39kl lespayssous -développés,je veuxdirequesiellea unesoeur
P1 3911s’adorent,tousles3.Et ça jeveuxqueçadure. Bonmais jene
P1 3911je veuxqueçadure.Bonmaisje neveuxpasquelesuns deviennent
P1 39ml unechargepourlesautres. Jene suispasd’accord.Il faudrait
P1 39ml pasdesétudesdemédecine.Jesuisquandmême toutà fait lucide .
P1 40al difficile, douloureuse.Jemesuisdoncarrêtéedetravailler
P1 40dl quej’avais dansla tête. Jemesuisdit c’estpaspossiblece
P1 40fl échelle,un trampoline,bonje veuxdirec’estsympa maisenfin.
P1 40gl dela gamine.  Alorsquandje suisalléelesvoir,j’ai dit à
P1 40gl avoirun autre.Parcequemoije neveuxpasqu’on vivecommeça,je
P1 40gljeneveuxpasqu’onvive commeça, jeveuxpasqu’ondeviennefou,je
P1 40hl ,on l’avait souhaité.Et jemesuisdit sionenrestelà onva
P2 49cl unpeudouteux. Alorslàje suisalléevoir ladirectriceet je
P3 53bl nonpasdu toutJustementlà jesuisunpetit peuembêtéeparceque
P4 57alquand mêmelapremièrefois queje suisallélefaire inscrire,il n’
P5 61jldit écouté,laissezmoi faire,je neveuxpasquecetteenseignantese
P5 61ml.Jevoyaislepédopsychiatre,je mesuisattrapé aveclui.  
P5 62al etd’éducationàdomicile )je veuxbien maison argumente.Et
P5 62dllevoir, etc’estpasnormal.Jemesuisquandmême débrouillée touteseule
P5 62fl elleétaitdégourdie. Enfinje mesuisdit tiensc’estpassi
P5 62hldiscours del’institution quandje suisarrivéeetmaintenant. Pour
P6 65bl le mien,dela mettreici.  Jeveuxbienqu’elle restedans cette
P6 6 9 d l Et puisil travaille.Moi je suistoujoursà lamaison.A cause
P6 69dl à lamaison.A cause deR jesuistoujoursà lamaison.Vous
P6 69eIl’amèneà laT,je laramène.Jesuisdisponiblequepourelle.  
P6 70cl toujoursje chercheunplus, jeveux bien.C’estquoicette chose
P6 70el lesautresenfants.  Pour ça jesuistrès contente.  
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P6 73cl .J’étaisvraimentseule. Jem’en suisaperçuetouteseule, à 1’
P6 73eln’a rien elledoitentendre. Jesuisrentrée trèscontenteet jeme
P6 73el suisrentréetrès contenteetje mesuisdit c’estmoiqui mefait
P6 74al Je suisdevenuefolle. J’ai failli
P6 74fl avisaussi  Parcequesimoi je neveuxpas,je neveuxpas.Mais
P6 74fl quesi moije ne veuxpas,je neveuxpas.Maismoije veux bien
P 674fl pas, jeneveuxpas. Mais moije veuxbienqu’elle soitdans une
P7 77blje leprendsentantquemère, jesuisici etje nebougepas tantque
P7 77fl ai dit bonbençava.Et quand jesuisalléauC pourmesvisites
P7 79cl et sibienqu’elleadit moi je neveuxplusa l ler l’école,elle
P7 79c1 ,ellehurlait. Alors moi jesuisallévoir le psychiatreetelle
P7 79dlellenevientplusà l’écoleet jesuisobligéed’avertirvotre
P7 80elçadevantla petite.  Alorsmoi jemesuismise àpleurertout lelong
P7 81dl parcequ’ellem’a dit : ouije nesuispas danslaclasse de Mme A
P7 81elchezle maîtrec’estparceque jesuishandicapée.Déjàlàelleest
P7 81fl il l’a mise aupiquet.Quandje suisalléelachercherunjour elle
P7 81gl qui t’arrive ma chérie.Je suisalléeaupiquet,tu terends
P7 81gl, tuterends comptemamanmoi Sjesuisalléeau piquetcomme les
P7 86dlSetellem’a dit parcequemoije neveuxplusquitterl’école.
P7 86fletunjour elle m’a dit nonmoije suisbienà l’écoleje veuxrester
P7 86fl non moije suisbienàl’écoleje veuxresteràl’école avecmes
P7 87blproblémesqueçan’allait pas.Jeveuxdireenplusàl’école il ne
P7 87cl entempsil dit à lamaîtresse jeveuxretournerà lamaternelle. 
P7 90clenfin decomptequi a fait...je veuxdirequ’il y aeu l’
P8 96el des solutionsquemoi-mêmeje nesuispascapabledetrouver. 
P9 98dl ,comme tout autreenfant  Jeveuxdire pourmafille onaeu
P9 98elle mêmeproblèmeet sansplus,je veuxdireni plusni moins. 
P9 100cletqui m’en ontdonné. Maisjeveux diredesphotosavecL tout
P9 100cl desphotos avecL toutseul.Jeveux direquec’étaitquandmême
P9 lOlel pourqu’il passeenCP. Jeveux direla décisionenCCPEelle
P9 101el ficelé,en 30secondesbon,je n’y suismêmepasallerd’ailleurs
P9 102alMaintenantj’en sais pasplus,je nesuispasaveceuxtoutle temps
P9 103al aveclesautres gaminsenfinje veuxdirec’estdes trucscommeça
P9 103cl monmari étaitun solitaire,je veuxditequecen’étaitpasle
P9 103dl. J’aipasdebutsprécismoi je veuxdire,tout cequ’onveut c’
P9 104cl lui, il fermaitla maison,je veuxdirebon moi personnellement j’

P9 104clpourle soirseretrouver seulje veuxpas.Maisencoreunefois ça
P9 104fl déjà. Maison le pousserapas jeveuxdire,onneserapasderrière
P9 105al . Maisc’estréciproque.Jeveux direquelui quandil sefait
P9 105cl .Maisdefaçon autoritaireje veux direelle leura ditbon
P9 106al Jem’ensuispasaperçumaisje pensequelecontactavecc’est
P9 106dl C’estquequand onsaitbon,je mesuisdit maisqu’est-cequec’
PA 11lal sasocialisation, commeçaje suisplustranquilleetaprèsenCP
PA 113bl -quemoiparexemple parcequeje suisduLion aussi,on a lemême
PA 119dlchoses,c’est facile.   :moije neveuxplus lesvoir 
PA 120aljeterla pierreparcequebon : jeneveuxpasentendreparlerdeces
PA 120al touscesgensquiétaientlà, jeneveuxpaslevoir parcequeje
PA 120alje neveuxpasle voir parcequeje suisun garçonqui peut êtretrès
PA 120alquipeutêtretrèsméchantetça jeneveuxpaslesvoir. Non,
PA 120bl  ,tout ...  : ces gens là je neveuxpaslesvoir. Commele
PA 120cl c’estpourlesgensfaibles.Jeveuxpasenentendreparlerdeça.
PA 125alellenele fait passortir,moi jeveuxquemon petit..., jen’ai
PA 126el comprisle coup,maisbonmoije veuxlui apprendrepourlui écrire
PA 128clde25ansetun fils de23ans,je me suisremarié,c’est madeuxième
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PA 128dl , çapour unepunitionje veux, c’estnormal, maisla main

Ces deux formes insistentbien sur la présence dusujet dans l’énoncé qui sefait
sousun tripleregistre :d’abordcelui du récitpersonnel(je mesuismisen quêted’une
école)et du vécu personnel(Alors moije mesuismiseà pleurer tout le long),puis
celui de la nécessitéd’affirmationquantaux objectifs éducatifsdel’enfant intégré(moi
je veux quemonpetit) et enfin celuid’une affirmationdu sujetlui-mêmequi donnera
plusde poidsauxfaits qu’il aurarelatés(mais de façonautoritaireje veuxd i r e ) .

Le tableau 9 montre les taux de participation desformes renvoyant àla
" personne subjective " telles quej’, m’, me, moi etmon et leurapparitiondansle
discours desdifférents locuteurs.

Les formes relatives à lapersonne subjective prédominent nettement dans le
discours desparentspar rapportà celui des directeurs et des enseignants. Les taux
sont àchaquefois supérieurs et sont toujours au dessus de la moyenne. Ainsi,
l’implication des parentsdansle processusintégratif se repère selon un " niveau de
référenciation " quis’appuiesurle récit etle vécuindividuel. Lesparentsn’hésitent
donc pas à faire état de leursexpériencespasséesmaisaussi à venir.L’absencede
termes àconnotationpéjorative du côté desparents laisseen effetla porteouverteà
toute éventuelle projection par les parents surle devenir de leurenfant Ainsi,
l’adjectif seulese retrouve àchaquefois dans cecontexteparticulier :

- " Et puis elle sort avecsescopines,à la T elle rencontredespetits qui sont en
intégration commeelle, elle estpas seule "

- " C’est l’enfant qui décide.Donc en fin de comptele psychiatre était content
parce quec’est elle qui a décidé deneplus y aller, c’est pas nousqu’on a arrêté.
C’estqu’elle sesent capabledefaire les chosestouteseule "

- " Je vois,maintenant quandelle rentre de l’école, elle fait ses devoirstoute
seule.Quand ellea fini elle vient nousmontrer ".

Sur le premierfacteurdu planfactoriel,D1 dansla partieestdu graphique etP7
dans la partieouestsont àconsidérerl’un et l’autre commed’" idéal-type " en ce
qu’ils sont àla fois les pluscontributifs(leur contributionrespective est de256et de
272) etopposés.À l’instar deMax Weber {1959,p.181}, pour qui «appliqueravec
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prudence, ce concept rendle service spécifique qu’on en attend auprofit de la
recherche et de laclarté », la comparaison de la réalité d’un phénomène avec la
logique de son idéal-type permet au chercheur de cerner les tendances propres du
phénomène, de pointer et de valider sa cohérence.L’étude de leur vocabulaire
spécifique, c’est-à-direl’étude de l’écart réduit positif (excédentaire) ou négatif
(déficitaire)d’une liste devocabulaired’un texteparrapport àl’ensembleducorpusde
23 interviews, est à ce propos des pluséclairantes :

La lecture dutableaudu vocabulaire spécifique de D1 montreimmédiatementla
focalisation surl’aspectadministratifdel’intégrationscolaire ainsi quela dénomination
statutaire des quelquespartenairesadultesintégrants.La diversité desformesutilisées
en estla preuve: psychologue, enseignant, enseignants, maître, auxiliaireet maman
à côtédehandicap,commissionetclasse.Ces deuxdernierssubstantifssont àmettre
en relation avec les notions dedanger,deproblème et problèmes,de retard et de
comportement.A propos de ce dernier mot,un retour au contexterévèleunefonction
de catalyseur desautresmotsprécitéset qui, en tantque tel,lesplaceà sapériphérie :

* Voilà bonil neposepasdeproblèmeauniveaudu comportementparrapportauxautres
enfants,ils ne sontpasdangereuxdonc il n’y aucuneraisondeles refuser. Ça nepeutêtre
qu’un bénéficepoureuxdanslamesureoù ils sontconfrontésavecdesenfantsentreguillemets
normauxetbonçapeutessayeruniquementdelestirer.

Page : 1 c D1 Occurr. 1
* R étaitscolarisée àpartir de la classedesmoyens.C’estlà qu’on a décelésonhandicap

parcequ’apparemmentla mamanbon lagamineétait sourdeetmuetteet lamaman mettaitçasur
le dosd’un retard bon ce n’était pastrop le termequi était ... maisc’est à partir de son
comportementenclasseaveclesmoyensquebonles médecinsscolairesontfait uneenquête,ils
l’ont envoyéeà laT.età cemoment onadéceléqu’elleétaitsourdeetmuette.

Page : 2 d D1 Occurr.   1
* Mais il n’y avait aucuneraison pourla refuserpuisqu’ellenepose pasdeproblèmegrave

surl’écoleni decomportementni dedangerni dedoncje vousdis que(...) Jepensequ’il est
bond’accepterdesenfants handicapésdansl’école,maintenanttoutdépend letypehandicap,
évidemment,et desproblèmesqu’ils posentsuruneécole.Maintenantbiensûr onnepeutpas
accepterqu’il y ait 3ou4 enfantsdansla mêmeclasse,voilà, parcequ’àcemomentil faudrait
queleseffectifssoientdiminuésor cen’estpaspossible,à cemomentlàçaposedesproblèmes.
desproblèmesdegestionpourle maître,s’il y aplusieursenfantsdansla mêmeclasse.

Page : 5 a D1 Occurr. 1
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* À terme je penseque c’est une bonnechosepour l’enfant qui a un problème entre
guillemetsàpartir du momentoùsonproblèmelui permetquandmêmed’évolueretdes’adapter
neserait-ceuniquementsurle plandu comportementsocial.

Page : 6 a D1 Occurr. 1
* Ben disonsquela mamande R serend bien comptequesa fille a du retard sur le

programmescolaire.Qu’ellearrive trèsdifficilement à avoirdes acquisitions,elle s’enrend
compte etc’estdifficile de direà une mère,bonhein, certaineschoseshein,doncon essaie elle
comprendbienquesagamineévoluequandmême,c’est vrai qu’il y a un comportementqui a
évolué depuisqu’elle est àl’école,

Page : 6 d D1 Occurr. 1

En cequiconcemele handicapdontestporteurl’enfantintégré,il estrepresentéàtraversdes
attributs négatifsd’indisciplineet deperturbationde l’ordre scolaire,ce qui està mettreen
parallèleavec laforte représentationdu motdanger (7)queD1 placedansun contextebien
défini :

* bonvu lestextesnous sommespratiquementdansl’obligation delesintégrer lorsqu’ils ne
posentpas degros problèmesde dangerpour lesautres,donc il n’y a aucuneraisonde les
refuserdansl’école,

* Mais il n’y avait aucuneraisonpour la refuserpuisqu’elleneposepas deproblèmegrave
surl’écoleni decomportementni dedanger.

* Le plusproblématiquec’est à partir du momentoù il poseundangerpour l’école,
* enfin moi à mon avis,quand çaposeun danger,quandil y a desproblèmesdedanger,

c’estpas possible,sinon il n’y a aucuneraisonde nepas l’intégrer.
* à partir du momentoù il n’y a pasde dangerpour les autresqueleur enfantnesoitpas

agresséqu il n’y apasdegênenonplus dansle système éducatif

Après cela, D1fait part dansson discours des objectifs dévolus àl’intégration
scolaire, ces derniers étant pourl’essentieldel’ordre du progrès de l’élève. Le contenu
assigné au motprogrès (excédentaire dans le discours à 5) est àrechercherdansla
socialisation (2) maisaussietsurtout danslesrésultats scolaires :

* on est obligé de l’évaluer par rapport au progrès qu’elle fait. Que ce soit
progrès intellectuel,progrès du langagepuisqu’elle estsourdeet muetteelle arrive
quant mêmeà se faire comprendre, ellecomprend aussicequ’on lui dit, doncelle a
fait énormément deprogrès, ellea fait aussidesprogrès desocialisation.

L’usage du mot rapport se fait dans 2 cas sur 20 pour signifierla démarche
administrativeàentreprendre dansle cas oùuneintégrationscolaire sedérouleraitmal
(" ben à cemoment là on fait un rapport et l’enfant n’est pas maintenu dans
l’école ") . Pour les autres,le rapportsert àévaluer à sa juste valeur le progrès de
l’élève intégré enréférenceàcelui desélèvesnormauxqui,du coup,servirontd’étalon
( "au niveau du comportementpar rapport aux autresenfants").Cetétatde fait se
confirmedansl’usagefait par le sujetinterrogédu mot enfantqui peutdésigner tantôt
l’élève handicapé,tantôt l’élève ordinaire.Du coup,le procédédiscursifqui consisteà
faire se confondre deuxréalités différentes (celle dela normalité et celle del’a-
normalité) sousle même vocableenfant contribue au contraire à souligner leurs
différences.

En ce qui concerne l’expression des formes déficitaires et de certaines formes
pronominales et pronoms personnels (toutes relatives àl’implication du locuteur),
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celles-cisontdélaissées pour préférerune hypertrophiede formescaractéristiques de
l’instrumentationadministrative.Cequi estl’inversedudiscours de P7 :

Si P7 rend déficitairele terme de handicap ainsi que ses aspects problématiques
(problème et problèmessont à - 3,handicap à - 2), les formesd’implication dansle
discourssont quant à elles sur-représentées par un écart excédentaire variant de 4
(moi) à 2 (mon). A cela se rajoutent des éléments dela gestion quotidienne qui se
repèrent à travers lesmots cantine,après-midi,frère, mèreainsi que les verbes
occuper, manger.

En fait, selon le registre sur lequel vas’inscrire le discours,le handicapsera ou ne
sera pas mis enavant. Ainsi, dans le casd’un discours relatif à une logique
administrative et pédagogique, ce sont les attributscarentiels et problématiques du
handicap qui seront mis en avant.L’étalon serala normalitédans ledomaine de la
scolarité etde la socialisation. Enrevanche,dansle casd’un discoursqui fait d’abord
prévaloir le récit et le vécu personnel, les attributs déficitaires del’enfant sont en
quelquesorteannihiléspour insister sur les potentialités del’enfant. Si là encore
s’exprimeun désir denivellementdel’enfant sur lesautresenfants. Ce désir serepère
derrièreles formes frèreet manger :

* S vu l’intelligence qu’elle avait, elledevait aller à l’école commeson frère;
* il fallait queSmangeà la cantine.

De plus,le mot defrère auquel serajouteceuxde mère ou mamansont làpour
souligner àla fois l’inscription del’enfant à l’intérieur d’un solideréseaufamilial mais
aussid’une forte sociabilité parle biais ducommensalismeet del’acte socialque
constitue le repas àl’école.De ce point de vue,le locuteur ne parleplusd’un enfant
handicapéet de sesmanquesmaistout aucontraired’un enfant à part entière,qui plus
est un sujet defiliation et porteur de potentialités.Rien d’étonnantalors à ceque le
mot fille dans le discours de P7 (écart excédentairede 3 et dont le sens est à
considérer dansun rapportavecla mère :j’ai dit voilà ma fille àquoi elleressemble)
soit remplacé dansle discours de D1par le mot enfant(" il y a une auxiliaire
d’intégration scolaire qui aidel’enfant"); (" maintenant bien sûron nepeut pas
accepterqu’il y ait 3 ou 4 enfants dansla classe ")ou gamine (" onne peutpas
tenir de la gamineen particulier dans la classe"), tous deux excédentaires
respectivementde 4 et 6.
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Parents intégrants et Instituteurs

La consultation du schéma 10, en cequi concerneles individus les pluscontributifs
sur le secondfacteur,opposeungroupedeparents (P6,P3,P8)et d’instituteurs(I5, I9
et I3) à un autregroupede parents(P1et PA)avecà l’interface les directeurs.Compte
tenu de cela,il est logiquealors de voirune localisation de groupes de motsbien
précis à lapériphériede chacun d’eux,comme l’indiquele plan factorielsuivant:

La documentation Française :  Etude sur la socialisation des enfants handicapés intégrés à l’école primaire ordinaire



Il ressortici uneoppositionentred’unepartun discours relatif à tous les aspects de
l’organisationscolaireet de la socialisation(vie, enfant, parents, école, scolarité,
socialisation, évoluer, maman, copains)à d’autre part un discours relatif à la
programmation scolaire à l’intérieur duquelse retrouvent les motsvocabulaire,
langage, écriture, lettresou encorelire.

Rien d’étonnantalorsà cequele mot élèveen basdu plangraphiquesesubstitueà
celui d’enfantprésentdans le hautdu plan, toutcommed’ailleurs celuid’institutrice
qui supplante celui decollègues.

Comme il a été faitpour le premier facteur,l’étude du vocabulairespécifiquedes
individus en positiond’ " idéal-type " peut êtreentreprise. Elleconcerneen
l’occurrenceI5 et PA,dontlescontributionssontrespectivementde 92et de211 :

Le discours de l’enseignantI5 est très marqué par des éléments génériques dela
classe et de son organisationlorsqu’elleintègreun enfant handicapé. De fait,la lecture
du handicappar le maîtrenese faitpassurle registre des potentialités del’enfantmais
plutôt sur celui de ses manques par rapport àla conduited’un programme scolaire
préétabliet duniveauscolairerequispar lesélèvesdansleur ensemble. Lemotniveau,
sur-représentédans son discours, estbien le niveau scolaire puisquele mot est
employéà chaque foisaveccetteidée là(" Je pensequ’il faut voir le niveau ", " les
problèmessont dans lesconsignes. c’està ceniveauqu’il faudrait qu’ellefasse de
grosprogrès " ; " Au point de vue notionsquoi, mathématiques,français, elle fait
desprogrès maiselle lesfait à sonniveauà elle,pasau niveaunormal "). Demême
le motproblème est à considérer dansl’ensembledu corpus textuel de cet enseignant
commetout ce qui est de l’ordre du risqueencouru par l’ensemble des élèves de la
classe ou parl’enseignantlui-même (etnon danscelui del’exercice pédagogique
comme par exemple unproblèmedemathématique) :

* oui ça poseunproblème c’est sûr
* le handicap complique encore la chosemais c’est surtout un problème de

compréhension générale
* Jepensequ’il faut le niveau quoi, il faut voir aussiqu’il (l’enfant intégré)ne

perturbe pas la classe,c’est vrai qu’avecR il n’y aucunproblème
* Leproblèmec’est queje ne suispas spécialiste.
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En contrepoint de cette représentation de l’univers scolaire dont l’attention se
porte sur les acquisitions scolaires,PA élabore unetoutautrelogiquesociale :

Par son discours, ce parent faitprévaloirdes aspects moins rigides dela scolarité
d’un élève intégré qui,tout en délaissantce qui est del’ordre de l’apprentissage,des
acquisitions scolaires et dela problématisation duhandicap (autantd’éléments
déficitairesdans ce discours), met àprofit deséléments quifont à la fois référenceau
quotidien dela vie intégrativedansl’école ainsi qu’une gestionquotidiennedela vie
périscolaire :facile, écart excédentaire de 3, estdansle contexte toujours en
cooccurrenceavecpas : " c’est sûr quenous,nousavonsétédesgenstrès costauds,
très très fortspuisquec’est pasfacile de ne pas craquer.Mais maintenant,c’est
impeccable". Outre le mot facile,le mot socialisation lui-même estlancé,avecle
même écart excédentaire.A la question qui lui fut posée à propos des objectifs
poursuivis lorsd’une intégration scolaire,PA a répondu: " Et bien qu’il (l’enfant
intégré)soit commelesautres.Qu’il puissevivre commeles autres ",enchaînantpar
la suite sur les propossuivants: " Oui, l’aspect socialisation et qu’il vive
normalement parcequ’il est heureuxcommeil est". En se transposantau-delàdes
strictes limites del’école, PA poursuitdes objectifsqui semblent être plus proches
d’une normalisation parl’autonomie quepar les acquisitionsscolaires:" etpuis il
arrive à vivre ". Celad’autantplus queselonPA l’évolution de l’enfantpasseparles
relations sociales etnon par l’apprentissage :" voilà, les relations, beaucoupde
relationsparce quetoutpassepar lesrelations " .

A partir de I5 et PA, on peutarriver à mieux comprendre lapositiondesautres
interviewés.

La position des individus surle second facteur (axe vertical duschéma 10)
s’expliquerait alorspar un élémentcommun :uneassignation à l’intégrationscolaire
d’un objectif denormalisationpar lesdifférentesformesdesociabilitéexistanteetune
normalisationpar les acquisitionsscolaires.Celaestd’autantplusvrai que P10,P1 et
P9 viennentselocaliser au plusprèsdesmotscopinesetcopainsavecuneinsertion
de ces deuxtermes selonune logique d’insistance du phénomène de normalisation
parl’établissement derelationssociales :
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* Elle a sescopineset elle est invitée aussipar sescopines.A. s’est vraiment
intégrée.Elle a un groupede copinesavecqui ellecommunique,ellesse racontent
plein detrucs, je nesaispas cequ’elles se racontentmaiselles s’entendenttrès bien

* tant qu’elle sera biendans l’école, tant qu’elle aura descopainset descopines
elle apprendra, il n’est pas questionque je la sortede l’école mais si unjour elle
n’a plus de complicité,elle n’a plus d’amis et elle n’a plus d’acquisitions,et qu’elle
sesente ensituation d’échec,cen’estpas la peine d’insister "

* On m’a dit qu’il jouait quand mêmeavecdes copains,qu’il avait un certain
contactavec les autres enfants.Maintenantj’en sais pas plus, je nesuispas avec
euxtout le tempsdoncje ne saispass’il estbienacceptéoupas"

À propos de I7,contributif lui aussià l’axe nord,il présente tousles aspects relatifs
à l’organisationd’une intégration scolairedepuisson acceptation (acceptédansle
sens de donnersonaccord àl’intégrationprésente un écart excédentaire de 4),jusqu’à
des finalités qui sont finalementsimilairesà celles proposées par les parentsprésents
dans ce quadrant, à savoirla recherched’une normalisation par lasociabiiité:" Et
bienjustement,c’est d’intégrer l’enfant. Defaire en sortequ’il mèneunevie la plus
normalepossible, une vieaussi bien,une vie qui se rapproche leplus possible
d’une vie normale, et vous voyezquepour S apparemmentelle fait tout commeles
autres,à sa façonmais il fallait qu’ellefassetout, et ça a été payantpuisquevous
voyez quecetteannéeelle fait tout quasimentseule. voilà, je croisque c’est ça
l’intégration, c’est ça pour desenfants quiont un handicapcertesmaisqui peuvent
menerunevie normale. Elle,ellepeut menerunevie normale".Cet aspectsingulier
dévolu à une intégration se retrouve aussichez PA à travers notamment lesformes
handicapéet handicapés,touteslesdeuxcontribuant fortementà l’axe nord,comme
le démontrela table des concordances suivante :

PA : il y a desgarderiesqui s’occupentdesenfantshandicapés
PA: Disons qu’enCP il s’enrendrabeaucouppluscompteparcequ’il sera avecd’autres

enfantshandicapés .
PA :Vous savez,il s’aidebeaucoupdesautres,pasqu’il profitemais enfinil saitqu’il peut

comptersur lescopainset lescopinespour certaines choses, c’estnormaldanssonuniversà
lui, doncaprès il seraun petit peuplusgrandet je pensequ’il accepteraplus facilement que
d’autresenfantssoientcommelui handicapés,et il n’y a pasquedeshandicapésvisuelslà bas
heinje pense qu’ilsvont s’aidermutuellement d’unefaçonoud’uneautre.

PA : Parcequemoije considèrelesgensqui mettentleursenfants qui sontvoyantsou pas
voyants, qui sonthandicapésou pashandicapésdansune pension, dansun endroit où ils
mangentetoùils dorment,ils vont àl’école,pourmoic’estuneprison

PA : Il mangebien parcequ’il n’apas maigritoutva bien.Nonil estun fait quepour moile
gouvernementne fait pasencorepour leshandicapés,passuffisamment.Toutest à lacharge
des parents

PA :parceque mafoi il apprendraàvivre commeça,enattendantquela médecinefassedes
progrèspour leshandicapés,voilà c’estlamoindredeschoses

I7 : Écoutez,cesraisonssontmultiples .D’abordon nousdemandemaintenant, c’estrentré
envigueurd’accueillir le pluspossibledesenfants handicapés

I7 : Voilà, c’estl’ÉducationNationalequi nousdemande maintenant,c’estun texte deloije
croisqui nousdemandedeprendrelesenfantshandicapés, quecesoitphysiqueoudu point de
vuementalmaisavecagentd’intégration.
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I7 : C’estaléatoire l’octroidel’auxiliaire maisenprincipec’estplusfacilementaccordépour
deshandicapésphysiquesquementaux.

La partie basse du schéma 10 insiste au contraire sur les aspects formels de la
scolarité et les acquisitions scolaires.C’estde ce côtéque vont serangerla majorité
des enseignants, mais aussiquelques-uns desparents,etnotammentP6, P3 et P8. La
lecture de leurvocabulaire montrel’existenced’unecorrélationentrel’apprentissage
scolaire etl’acquisition d’unecertaine forme de normalité. Cesparentsenvisageraient
une certaine forme denormalité pourleur enfant parlebiaisdesacquisitionsscolaires.

* elle sait lire et écrire,P3
* quandelle trouvelesdonnéesde l’exercice,elle necomprend pas
* il lui faut du tempspour comprendre
* je préfère que Rresteaveclesentendants,qu’elle intègrebien lelangage
* ce qui lui manque unpeu, c’est la compréhensionde vocabulaire
* une écolenormale
* et encore Relle est pasperturbée,elle estpas ... elle esttout àfait normale
* Parce quelà elle apprendune leçon alors que les autresen ont déjà appris

trois. Elle esttoujoursen retard
* disons quedepuisqu’elle est à l’école elle arrive à récupérer le retard qu’elle

avait au départ,petit-à-petit elle arrive à sestabiliser
* maisc’est vrai qu’au débutelle neparlait et quelà elle afait des progrès.

Conclusion de la seconde partie

Quelsenssocial faut-il tirer desrésultats consignésdans cechapitre ?

La lecture d’ensemble du plan factoriel fait apparaîtreune répartition des mots
particulière à chacune des parties duschéma1O.Un premier groupe d’interviewés,
celui qui concerne6 parents sur 10 (P10,P1, P7,P9, P2 et P5), décrit unelogique
sociale intégrativequi repose surunerecherchedesélémentssocialisateursoffertspar
l’école. Ainsi, en plus de laformation scolaire,il importe que l’élève intégré puisse
établir avec ses pairs des relations d’amitié. Lapartie Sud du plan factoriel est
constituée d’un ensemble demots relatifs à l’apprentissage et auxacquisitions
scolaires. Dans cette partie, parents et instituteurs se répartissent depart etd’autredu
secondaxe(P3,P6, P8,I2 et I5d’uncôté,I1, I9, et I3,D2,I4 et I6del’autre),marquant
ainsi l’existence d’une préoccupation commune des objectifs à poursuivre dansune
intégration scolaire.

Enfin, tous les éléments caractéristiquesd’une procédure administrative et
formalisée del’intégration scolaireserepèrent dansle quadrantNord-Ouest.Ce sont
les trois directeursd’écolerestants(D1, D3et D4),deux instituteurs (I7 et I8, dontla
particularité statutaired’une double fonctiondansl’école a déjà été décrite) et un
parent (P4). Lasituation de P4, est pourle moinsparticulière puisqu’il seretrouve
coude à coude avec des agentsinstitutionnels.En fait, celapeut secomprendredans
la mesure où celui-ci sesert,pourstructurersondiscours,d’un certainnombredemots
spécifiques àquelquesdirecteurset instituteurscommenormal,agressivité,enfantet
comportement.
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La lecture du graphiquesuivantétabli sur la base des écarts réduits dusubstantif
enfant (qui est à chaque employépar la mère dans unstyle délocutoire du rejeton
déficient: " l’agent d’intégration a suivi l’enfant " ; "quand elle avu l’enfant";
" c’est ce qui a été très dur pour moi et pourl’enfant ") et du substantif
comportementpermetd’établir le constatd’un usageexcédentaire par P4 dedeux
formes qui se retrouvent là encoreexcédentaireschez certains directeurs et
enseignants :

P4 constituedoncun casparticulier parmi les parents.D’autantplus particulierque
l’interviewé n’a aucunobjectif précis à assigner àl’intégration scolaire desonenfant si
cen’est le désirque l’enfant " soit leplus longtempspossibledansle circuit normal
de la scolarité " ou encoreque1’ " objectif personnel,c’est qu’une intégration ça se
fait dans un circuit normal (...) si le circuit normal neprofite plus à l’enfant, il
faudra bien envisager autrechose.Peut-êtreà l’avenir, je souhaite leplus tard
possible " .

En définitive, le plan graphique souligne l’intériorisation symbolique du jeu de
prises de positionssociales.Cette intériorisationrépondtoujours àunevisée pratique
à partir d’unpoint devue propremais plus ou moins partagé par ceux qui occupent
les autres positions duplan factoriel. Les résultats de cetteseconde partie permettent
alors dedécrirela manière aveclaquelleest perçue, interprétéepuis revendiquée la
pratique intégrativepar les différents partenaires éducatifsadultes.

Les directeurscomme les enseignants représententdeux groupes relativement
homogènes.A statut égal, le discours et les conceptions éducatives ne différent pas
trop à l’intérieur d’un même groupe. Les professionnels apparaissent comme
massivement marqués parune lecture de l’intégrationqui part d’un rapport étroit à
l’institution scolaire et àleur position statutaire danscette institution.L’élément
principalpour lesenseignants estl’apprentissagedes disciplines scolaires par l’enfant
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handicapé maisaussipar les autresenfantsde la classe. Une crainte estprésentechez
les enseignants:déposséder les autres enfants parl’attention particulière etplus
grande accordée àl’enfant intégréet, du coup,abaisserle niveauscolaire del’ensemble
de la classe. Ce sontd’ailleurs cesdeux aspects que Marion-Mignon &Pezet(in
Cresas,1984, p. 41)avaient avancé tout en précisant que « cette crainte est si
répandue, les enseignants et certainsparentsla mettentsi souvent en avant,queles
maîtres :parfoissont gagnés parl’angoissede n’être pas assez consciencieux par
rapport aux programmes, auxacquisitions,auxconnaissancesqu’on attend des autres
enfants ».

En ce qui concerne les parents-intégrants, mis àpart l’aspectinhérent à la gestion
des actes de la vie quotidienne, cesderniersneprésentent pasun ensemble homogène
comme celui desdirecteursou desinstituteurs.Ils se séparentendeuxgroupesdontla
distinction se fait sur la based’un contraste particuliermais dontla finalité sous-
jacenterestela même :la recherche dela normalisation.D’un côté, certains parents
investissentl’école dansl’espoir de voir leur enfantse constituerun réseau de
sociabilité. Ils insistent alors plus surla constitution d’un véritable lien social qui
éviterait de la sorte que l’enfant nesubisse les conséquences d’une désaffiliation à
l’école. Del’autre des parentsvont aucontraireinvestirl’école ordinaireenvue d’une
assimilation de leur enfant aux autresélèves. Pour assurercette assimilation, ces
parents insisteront davantage surl’acquisition d’un savoir scolaireidentique à celui
des élèves ordinaires.

Si l’on considère maintenantl’intégration comme l’inscription d’un groupe ou
d’un individu dans un réseau dereconnaissancesociale, il sembleraitquela poursuite
d’un objectif de sociabilité va dansle sens de cetteintégration. En revanche, la
poursuite des objectifs d’acquisitions scolaires exposel’enfant handicapé au même
risque que celui auquel estexposéun élève ordinaire:être noyé dans ungroupe
scolaire où chaqueindividualité serait englobée dansun ensemble plus large et donc
plus impersonnel.L’écoleengénérala tendanceà considérerla classecommeuntout
homogène et nepeut pasfavoriserla totaleexpression de chaque individualité. Bien
qu’on reconnaisse à l’écolela double fonction de socialisation et de scolarisation,
cette dernièreaccorderaplusd’importance àla secondefonction.

En cherchant àrépondre en priorité à la mission d’enseignement de disciplines
précises et pour untempsdonné,l’école pense être démunie devant des élèves qui
risquent de ne pas assurerle respect decette mission.Ceci vient réaffirmerl’idée de
Lantier (1994)pour qui l’école maternelleaccueilleplus volontiers lesenfants
handicapés quel’école primaire,qui estcependant plus accueillanteque le collègeet
le lycée. Dès qu’il s’agitd’apprentissage, l’écoledevientun espacepeuaccueillant au
fur et à mesure que-les-exigences en termes de programme sontimportantes. Les
parents qui optent alors pourl’acquisition scolairesont ceux qui rencontreront
certainement leplusde difficultés.

Conclusion du chapitre

Un élémentprincipalest à retenir àla suite de ces différentesanalyses.C’est celui
qui, finalement,décrit lespartenaires éducatifsadultes comme les dépositairesd’une
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action sociale particulière. Cettesingularité estdue au fait qu’ils peuvent se placer
hors des procédures administratives scolaires et s’écarter du rôle que l’écoleleur
assigne ordinairement. Plutôtquedeconsidérer uneintégration scolairecommeallant
de soi, il convient alors de prendre encompteplusieurs aspectssociaux qui peuvent
parfoisentraverle projet d’intégration. Ces entraves interviennent aucommencement
même du projet, lors de l’inscription del’enfant.Elles interviennent ensuite pendant le
déroulement de la scolarité de l’enfant. L’intégration scolaire est avant toutun travail
d’élaboration et de co-construction d’une situationpuis de sareconstruction
constante. De plus, l’acceptation parl’école d’un enfanthandicapé ne met pas en
veille les efforts denégociation des parentsface à desstratégies de conversion de
certains segments scolaires.L’inscription signifie au contraire le départ d’une
nouvelle action de médiation entretous les agents de socialisation de l’enfant à
l’école.

Il faut doncprendresoin d’appréhender l’intégration scolaire chaque fois enterme
de processus. Jamais figée, elle sedérouleselonun parcours balisé par des logiques
sociales différentes, parfoismême antagonistes. De façonplus générale,la réalité
intégrative est perçue dedeux manièresdifférentes. Une premièrequi pourrait être
qualifiée de réalité normalisée car elle est conforme aux normes et aux valeurs
scolaires;elle répond aux attentes des enseignants, des directeurs et de certains
parents. Une autre perception del’intégration irait dansle sens d’unemédiation par
l’action de certains parents qui assigneront à l’intégration une autrefinalité: un souci
d’intégration plus large que la simple intégrationscolaire. Dans ce cas,l’école est
définie comme un tremplingrâce auquell’enfant va pouvoiracquérir quelques
compétences nécessaires àune prise en charge sociale qui se fasse de manière
autonome.

Cependant, cettelogique nesemblepasêtre en adéquation complète avec celle des
directeurs et des enseignants. Cesdeux derniers semblentêtre plus portés sur les
objectifs proprement scolaires et administratifs que sur les objectifs plusgénéraux
d’une intégration sociale de l’enfant. Pourcertains parents quiperçoivent l’école
comme un tremplin,le sensassigné à l’objectif d’intégrationn’est pasidentique à
celui des enseignants et des directeurs. De lasorte,l’arrivée d’un enfant sur lesite
scolaire nedoit pasêtre le résultatd’une impositionmais d’une réelleconcertationet
d’une bonnenégociation avec tous les agentsscolaires. En outre,chacundoit
exprimer clairementses attenteset sesobjectifs.Sanscela,le projetd’intégrationa de
grandes chances d’êtreremis en cause. Surtout si quelques-uns tentent de " sauver la
face " quelquesparentsqui recherchentunenormalisation deleur enfant par le biais
de l’école ordinaire, quelques partenairesqui souhaitent préserver un certain prestige
mis en péril parl’éventuelledégradation statutaire qu’entraîneraitla présenced’un
enfant handicapédans la classe.Tellequ’elle se pratique actuellement,l’intégration
scolaire oblige lesparents àfaire front puis à tenter de trouverd’unefaçon ou d’une
autre les moyens d’assouvir leursdésirsd’intégration.

Une école qui accepte de scolariserun enfanthandicapé nele fera pasforcément
dans un soucid’égalitédes chances ou de respect dela loi ; elle le fera aussiparceque
cet accord est enétroite dépendance avec lessituations d’interactions et les
jugements subjectifs sans cesseréactivés.Cesélémentssont essentiels pourla mise en
placed’un projet d’intégrationqui ailleréellementdansle sensd’une amélioration.
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CONCLUSION GÉNÉRALE

Avant tout, il est important depréciser à nouveauque les résultats présentés ne
valent quepourunecertaine limite.Cesrésultats s’inscrivent à un moment précis dans
le temps et dans unespace particulier. Laconjonctionespace-temps permet de dresser
un système catégoriel et desaisircertaines normes. En revanche, elle s’élaboredans
un cadre précisdans lequel des forces enprésencevont tenter de maintenir une
certaine cohésionsociale. Aussi,vouloir opérer des inférences sur la population
entière seraitune opération qui demanderait certaines précautionstant surle plan
théorique que méthodologique.Il est important aussi de soulignerquel’interprétation
des résultats d’une observation systématique et continuemet en évidence des
résultats qui restent limités par lechampchoisi et sa technique.

De plus, l’exposé des résultats du dernier chapitre demanderait à être appuyer par
l’entreprise d’unenouvelle enquête.Il serait en effetutile d’envisagersoit l’option
d’observations de cas cliniques soit au contraire l’augmentation du nombre de cas
observés.Il seraitaussinécessaire,pourenrichir l’analyse, d’orienter les observations
sur les relations que les élèves handicapés eux-mêmespeuvent engageravec leurs
camarades ordinaires. Toutefois,l’objectif du dernier chapitre, endépit de seslimites.
était bien de souligner l’importancedurôle des élèves ordinaires dansle processus de
socialisation des élèves intégrés. Cet objectif ouvre des perspectives d’analyses sur le
thème de l’école et des différents espaces de construction identitaire desélèves34.

Nous avonschoisi de nous intéresser auxrelations que lesélèves ordinaires
engagent avec lesélèves handicapés. Bienentendu, cela ne veut pas dire que les
élèves handicapés ne peuventpas engager,de leur propre initiative, des relations. Cela
ne veut pasdire nonplus qu’ils seraientincapables de construire eux-mêmes leur rôle,
ni de s’écarter du rôle que les enseignants auront puleur définir au préalable.
D’ailleurs, cet aspecta pu être observé lors de l’enquête de terrain ; àplusieurs
reprises, les enfantshandicapés étaient capables dejouer eux aussi sur lesdeux
registres du sur-la-table et du sous-la-table. Un autretravail de recherche demanderait
donc à être entrepris.Celui-ci garderaitla même articulation théorique mais prendrait
cette fois-ci comme support d’observation les élèves handicapés. Une telle recherche
permettrait de renforcer l’idée quenousavons essayé de développerdans cerapport:
nepasconsidérer lehandicap uniquementcommeunedonnée naturelle.

En revanche,l’ensemble desobservations etanalyseseffectuées permettent de
rendre compte de lafragilité architecturale dela classe, de l’école et de l’intégration
scolaire. Elleslaissent aussi deviner quelques effets sur la socialisation del’enfant
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intégré. Enfin, elles parentle groupe scolaired’un nouveauvisage :celui d’un Janus
imbriquant à la foisune part deconstructionet dedéconstructionsociale. En cequi
concerne l’ordre apparent d’une classe,il n’esten fait queprécaire. Ilse fragilisedès
qu’un enfanthandicapépénètredanscetespace.A ce moment, les éléments restés en
suspend dans l’école s’activent pour investir les différentesvoiesd’accèspermettant
de saper les fondations de cetordre scolaire.Les interactions se nourrissentjustement
de chacun de ces espaces particuliers tout en provoquantune sorte d’inversion du
pouvoir. Désormais, celui-cise partageentre tous les acteursd’un établissement
scolaire, y compris les agents deserviceou lesélèvesordinaires.

Ce partage rend bien vulnérables les situations construites etbien difficile la
prévision de l’aboutissementd’un processus pédagogique et socialisateur.Pasplus
qu’il ne garantitqu’une intégrationscolairese déroulerasansentraves.L’orientation
donnée au processus interactifvient des acteurs principaux,c’est-à-diredes différents
segments scolairesaussibien adultesqu’enfants.Pourquoi en serait-il autrement
puisquechacun compose etstructureà sa manièrel’institution scolaire ?

En réalité, la bataille del’intégration scolaire a déjà commencéavantmêmeque
l’enfant handicapé nesoit placé dansl’école ordinaire puisque lesenjeux,s’ils sont
économiques ou psychologiques, sont aussi sociaux etcela pour deux raisons
principales :

- d’abord parce quel’intégration se définit comme le vécud’une situation
d’interdépendance et de relation interindividuelle ;

- ensuite parcequecelasupposeuneconstructiondel’identité singulièrechez celui
qui sera le porteur dessignificationsparticulièresattribuées parceuxqui vont la gérer.

Il existeunefragilité dela définition du handicapparle pouvoir dedéconstruction-
reconstructionquepossèdent lesadulteset les élèves ordinaires. Ainsi,l’élaborationde
la situationd’intégrationde mêmeque lesactes desocialisationse déroulentles unset
les autres dans un processus etdonc dansun inachèvement.

L’analysedu mouvementintégratifse doit àprésentd’insistersurl’intérêt qu’il y a eu
d’étudierla parole et les actes pourpouvoir envisagerunequelconque action sociale.
En fait,cetteactiondevra partirdel’idée quecesonten premierlieu lesdiscourset les
relations socialesqui " fabriquent " le handicap.Cette fabrication met enoeuvredes
mécanismes de marquages sociauxqui, une fois déclenchés, établissent des
probabilités objectives de devenirhandicapédansl’ensemblede sa définition autant
psychologiqueque sociale.L’école et les expériences qu’elle provoque joueun rôle
important dans ce processus demiseà l’index et de définition sociale duhandicappar
le résultat complexed’unesériederelationsavecunentourage immédiat.Le conflit ne
seragénéréqu’à partir dumomentoù le sensdonnéaux choses est encontradiction
avec celuiqui estimposé.

Or, le processusintégratifjuxtaposeà la foisdansla classe et dansl’école unesérie
de contradictionsqui induisentdesrelations particulièresentre les adultes,lesenfants
ordinaires et l’enfantdéficient. Du coup, cela contrecarrel’usage selon lequel
l’intégration scolairesedéfinirait commela simple introduction dans lepaysagede
l’enseignement collectifd’un enfant enversqui ne doit être prononcée aucune
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stigmatisation et pourlequel lasocialisationdevrait se faire selon les mêmes usages et
modalitésquel’ensembledela populationscolaire infantile.

Dans les faits, l’introduction del’enfant handicapé dansl’école façonne le site
scolaire par des lignes de ruptures, de segmentations et de cloisonnements qui doivent
leur existence tout autant auxadultesqu’aux élèves. Le déficient, auxportes de
l’école ordinaire, se pare de la même figure de «l’étranger »décrit parSimmel(1990). Il
est celui qui va introduire un facteur dedéstabilisationdans unmilieu en principe
communautaire et censé ne pas réagir à son égard ; «l’étrangerest cependant membre
du groupe, et lacohésion du groupe est déterminée parle rapport particulierqu’il
entretient avec cetélément » (ibidem, p.59). Plusavantcela va àl’encontrede la
définition usuelle de la déficience qui veut quesoit qualifiée de déficient toute
personne diminuée physiquement ou mentalement et incapable des’adapter aux
exigences sociales habituelles.

Transposéedansle cadre scolaire, cettedéfinitionne va pas sans coupférir puisque
l’ensembledes résultats montrequ’au contrairel’inadaptationn’est pas inhérente au
déficient mais découle d’un processusd’interprétationmis en place parl’ensembledes
acteurs scolaires.

A l’inverse desapproches communes dansl’étudedes populations handicapées, la
conception du handicap devient l’aboutissementd’un processus et non l’unique
conséquence del’effet d’une nature,d’un événementsymptomatique ou encore le
présupposé d’une classification médicale. La maladien’est plus à considérercommela
seule caractéristiqued’une réalité propre à lapersonnemais aussi commel’élaboration
par un ensembled’interactions découlant de la réaction dusocial face à des êtres
qualifiéscommeétant marginaux.

La rupture avec la conception selon laquelle la maladie est une réalité décryptable
uniquement surle plan biologiquequ’appelaient deleurs vaux Adam Philippe &
Herzlich Claudine (1994) estconsommée, notamment parl’insistance du rôle de
l’action collective dansla constructiondel’identité.Un objet socialcomme le handicap
se transmute ainsi en un objet construit dont la significationprovient en fait dusens
assigné dans chacune de sesrelations àl’école.L’observation directe permet donc de
conclure au handicap commedonnéesubjective dans la mesure où cette notionsera
prise, définie, isolée,désignéeetstigmatiséepar tous ceuxqui, dansl’action collective,
ont le pouvoird’imposercette stigmatisation. Le procédé de socialisation del’enfant
doit alorsêtre défini comme un ensemble de pratiques à lafois longitudinales et
transversales,c’est-à-direcommeétantconstituéà la fois par un ensemble de valeurs et
de règles ainsi qu’un ensemble de relations entrele socialisé et les socialisateurs
adultes et enfants.C’estcette.façondevoir.les chosesqui devrait faciliter la restitution
del’ensembledes actionsengagéespar les adultes et les enfants enversl’élève intégré.

Par incidence, cela devraitsoulignerl’aspectconstructiviste de cette socialisation
parle travail d’évaluation,d’interprétationetd’aménagementduréelà travers uncrible
référentiel et préférentiel propre à chacun desagents socialisateurs. Ainsi, la
socialisation del’enfant handicapé intégré àl’école primaire ordinaire est à concevoir
comme une sorted’archipel, ungrouped’îlots de socialisation parmi lesquels se
trouvent, entre autres, lesparents, les directeurs, les enseignants et enfin les élèves
ordinaires. Cette socialisation àl’école dépendra du cabotage effectué parl’enfant
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entre ces différents îlotsqui déterminentun typederelationparticulier avec l’enfant.
En dépit de cette particularité,chacunde cesîlots serarelié aux autres defaçonplus
ou moinssoutenue et consensuelle.

Dansla foulée, il ressortl’idée générale quiest celle de penserqueles forces du
contrôle social, en désignant certaines personnes comme " a-normales ", les
confirment commetellesàcausede lastigmatisationliéeà cettedésignation. Alorsque
l’une des fonctions del’école est de combattre, réprimer oucanaliser toutesattitudes
négatives ou derejet, le contrôle social par les élèves " normaux " ou les agents
institutionnels scolaires, paradoxalement, les génèrent et lesrenforcentA terme,cela
aboutirait à un modelage del’individu sur la définition que lui attribue son
environnement scolaire. Ainsi, lesujet déficient aurait tendance à sedéfinir
conformément aux prédictionsd’autrui. Par exemple, nousavons puremarqué, au
cours de nosobservations,quecertains comportements del’enfant déficient allaient
dans ce sens.

Ainsi, des jeux furentmis enplaceentre ledéficient et ses camarades. Ces derniers
devaient fuir devantle déficient qui jouait le rôle du loup ou celui dubébémalade.
Cet acte est bien l’effet d’uneconstructionsociale,uneproduction àla fois de ceux
qui étiquettent l’enfantintégré commehandicapéet de l’enfant intégré lui-même qui
s’étiquette commetel.

D’un point devue pratique,il ne suffit pasd’instaurerla mixité et la proximité
physique pour ques’institue dans lesfaits l’affirmation d’une identité sociale du
déficient selonles mêmes procédésquepourunélèveordinaire. Lagarantie d’unrôle
identique dansla classevoire même àtermedansla sociéténe peutêtre avancée.Que
deviennent alorsles prédictions sur les vertus égalitaires del’intégration scolaire
qu’appelaient de leursvoeuxles juristes et les politiques ? Oùsont lesbénéficestant
recherchésdansle projetd’intégration ? Il apparaîtque parfoisle groupe scolairemet
en oeuvre des stratégies et des procédures particulières. De celles-ci dépendront
l’expression chez certains porteursd’attributsjugés hors normes decomportements
spécifiques. L’enfant handicapédevraalors se comporter tel que l’exigela norme
sociale.

En définitive, l’école et l’intégration scolaire opèrent parfois «le passaged’un
univers structural, fluide,où l’accentest surl’interdépendance(...) à un universde
blocs impénétrables, se suffisant à eux-mêmes, essentiellement identiques et en
concurrence entreeux » (Durkheim, 1991,p.280).Lescomportementsobservésdes
élèves etcertains discours surle handicap laissent parfoisenvisagerl’intégration
scolairecommeunpassagedel’interdépendanceà la concurrence.De plus, ilsrévèlent
une forteimprégnation des stéréotypes dominantssituantdansune sorte dezone
archaïqueune personnedont lescaractèressontperçuscommeà la foisinsaisissables
et durables. Cequi peut renvoyer àla curiosité, à la compassion, à la gène, à la
méfianceou àla peur.
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Quelle perspectivepour l’intégration scolaire ?

Telle qu’elle fut entreprise dans ce travail, l’étude de l’intégration scolaire, de son
évaluation, de ses effets surle groupescolaireet,par incidence, surla socialisation de
l’enfant handicapé, apermis de prendreconnaissance d’un certain nombre de
dimensions que celle-ci possède. Loind’être une démarchesansheurts (surtout
lorsqu’elle concerne desdéficiences mentales), lapratiqueintégrative devient le
réceptacle de tous les désirs, de toutes les craintes, les angoisses et lespeurs. La
présence du handicap modifiela circulation des affects. Aussi, la croyance enune
évolutionunilinéaireetprévisibleduprocessusintégratifest à considérercomme étant
de l’ordre du sophisme.Chaquehandicapayantsa spécificité et chaque handicapé
étant singulier, chaqueintégration posséderaun caractère singulier.Il n’y a donc pas
de solutionunique mais seulement des démarches éducatives adaptées à l’enfant. La
qualité deson intégration ne dépendra pasalors uniquement de la gravité de son
handicap mais aussi, commele rappelle Éric Plaisance (in Paugam, 1996), de sa
personnalité et ses possibilités de communication. Les résultats permettent aussi
d’affirmer qu’il existe un écart entrele déroulement de la scolaritéd’un enfant
ordinaire et celle d’un enfanthandicapé.

En revanche,rien ne permet de conclure à l’inefficacitéd’une intégration scolaire
sur le développement social et cognitif de l’enfant handicapé. Enréférence aux
différents travaux reposant sur l’observation dessituations d’interactions de tutelle
entre enfants (travaux citésin Carton & Winnykamen,1995),il seraitplusjuste de
croire à l’existenced’uneévolution plus marquée lorsque l’enfant est intégré dans un
milieu ouvert plutôt quefermé comme les instituts spécialisés.Cela serait dû àla
multiplicité et àla fréquenceplusmarquéede ces situationsdansl’école ordinaire.De
plus, autant lestutorés que les tuteurs retirentun bénéfice de ces interactions de
tutelle. Cette assertion demanderait à être vérifiéepar les faits et surla base d’une
évaluation objective des éventuels progrès cognitifsentre deux cohortes d’enfants
handicapés, l’une intégrée etl’autrepas.

Néanmoins, les résultats, analyses etinterprétationsprésentés icidevraient permettre
de faciliter la tâche aux partenaires éducatifs, d’anticiper sur des états à venir et
d’apercevoir quelques-uns des aspects,parmi d’autres, d’uneautrepragmatique de
l’intégration scolaire.L’intérêt évident réside dansla mise en placed’une démarche
intégrative qui chercheraune articulation coopérative des différences et des
ressemblances entredes partenaires autonomeset actifs, communicatifset
conviviaux (Tap, 1988 et 1991).Il ne suffit pas en effet de se contenter de faciliter
l’accès des enfants handicapés à l’école ordinaire, encore faut-il mettre en place un
environnementricheet stimulant. Il faut en plus se donner les moyens pour quesoient
réunies toutes lesconditionsrelationnelles, éducatives et matérielles favorables à
l’accueil de l’enfant et à sondéveloppement.

Cependant, tantquel’organisation scolaire reposera surunesorte de match (comme
c’est le cas avecl’enseignante I5dont la lecture du vocabulaire place en premier les
mots niveau scolaire etle mot problèmepris dansle sens de problèmemathématique),
c’est àdire une organisation où c’estla gagne quicompte et non la participation, la
difficulté restera entière. Tant que primeraune logique scolairecompétitive et
productiviste, il n’est pas étonnant devoir les tensions s’exacerber etl’identité
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indexicale de l’enfantintégré (sonidentitéproduiteen situation) se construiresurun
registre socialparticulier et différent des autres enfants.Il n’est pas surprenant de
considérer comme un poidsceuxqui traînentet enversqui, paradoxalement,toutesles
conditionssont mises enplacepour faciliter ce frein. Le rôle de l’école estdoncde
taille puisque, répétons le, au-delà dela seuleintégrationscolaire, il s’agit niplusni
moins de l’intégration sociale despersonneshandicapées dans la société.

C’est la raison pour laquelle onpourraitconclure cerapporten faisant unparallèle
avec l’éducation des filles. En ayantforcé les portes de l’instruction, les filles sont
passées enun siècle de624 étudiantes en 1900 danstoute la France à 520000 en
1990 dépassant de 70 000l’effectif desétudiants. Enun siècle,soussommespassés
d’un fait social atypique àune situation considérée aujourd’hui commetout à fait
naturelle. En effet, nous sommesloin dudiscoursprononcéparJules Ferryle 10Avril
1870 à laSalle Molière à propos de l’égalité d’éducation :Réclamer l’égalité
d’éducationpour toutesles classes,ce n’est faire quela moitié de l’oeuvre ; cette
égalité,je la revendiquepour les deuxsexes...La difficulté, l’obstacle,n’est pasla
dépense,il estdansles moeurs ; il est avant toutechosedansunmauvaissentiment
masculin. Il existedans lemondedeux sortesd’orgueil : l’orgueil de classeet
l’orgueil du sexe ;celui-ci estbeaucoupplus mauvais, beaucoupplus persistant,
beaucoupplus faroucheque l’autre...

Aujourd’hui, la reconnaissancepubliquedes capacités fémininesn’estplus à faire.
Comme le soulignent BaudelotChristian& EstabletRoger (1992), enmatièred’égalité
et de reconnaissance des filles dansnotre société encore fortement masculine,c’est
l’école qui devance la sociétécivile. Peut-êtrefaudrait-il accorderune fois deplus au
site scolaire leprimat de l’ouverturepar un accès conjointement démocratique et
démographique àl’enseignementordinairedes enfantshandicapés.De plus,il faudrait
que l’école parvienneà faire ensorteque ses structures ne soient plus handicapantes.
En définitive, c’est l’évolutionconjointe de cesdeuxaspects structurels et culturels
qui pourra faire grandir lesramifications dela tolérance et l’acceptation de la
différence et faireque, par lasuite, ces ramifications puissent s’ancrer plus
profondément dansla sociététouteentière.
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